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Un discours de M. Chamberlain
A BIRM INGHAM

Nous nous battons pour la liberté... nous nous battons 
pour abolir l’esprit de militarisme,

déclare le Premier anglais
Londres, 2 i . février.

Voici les passages princi­
paux du discours prononcé au ­
jou rd ’hui à B irm ingham  par 
M. Neville , Chamberlain.

Après avoir évoqué les mé­
thodes barbares auxquelles 
l’Allemagne a  recour,s pour 
faire la  guerre, M. Chamb—■- 
la in  déclare :

le s  navires m archands neutres 
sont coulés sans avertissement, 
lés cargaisons sont détruites, des 
équipages sans ressources sont 
abandonnés et doivent ou périr 
noyés ou m ourir de faim et de 
froid. Les pays neutres n ’ont pas 
le_droit de s® plaindre.

Cependant, alors que pour sau­
ver d ’un camp de concentration 
des hommes faits prisonniers 
illégalement l.a Grande-Bretagne 
commet . une simple enfreinte 
technique de neutralité, n 'am e­
nan t la perte d'aucune vie neutre 
et ne portant préjudice à aucun 
bien neutre, les nazis s’épuisent 
en clam eurs d 'unè indignation 
sans borne.

Quels que soient les crimes 
que puisse commetre notre en­
nemi une chose est certaine : 
Nous n ’avons aucune raison de 
redouter le résultat de cette lu t­
te,. si longue qu’elle puisse être.

Au cours de ces six mois de 
guerre, notre alliance avec la 
France s ’est transformée en une 
am itié et une entente si étroites 
(que, comme M. Daladier l ’a  
observé, à  l ’issue de la dernière 
réunion; du Conseil suprême de 
guerre, les d e u x , gouvernements 
pensent et • agissent comme un 
seul.

Ce qui est v rai pour les gou­
vernem ents l ’est également pour 
les peuples.

Les buts de guerre des Alliés
Gom,parant las buts de guer­

re de la  Grande-Bretagne et de 
l’Allemagne, le prem ier m inis­
tre constate que les buts de 
guerre de cette dernière se ré­
sum ent en deux phrases : la 
destruction de la  Grande-Bre­
tagne et la  domination du 
monde :

Nous, par contre, poursuit le 
prem ier ministre, nous combat­
tons contre la domination du 
monde par l'Allemagne, mais 
nous ne désirons pas la destruc­
tion d’un peuple quelconque. 
Nous combattons pour faire en 
sorte que, désormais, les petites, 
nations européennes vivent en 
sécurité, libérées de la  menace 
constante d ’agression contre leur 
indépendance et d ’extermination 
de leurs populations, ruais nous 
ne recherchons pas pour nous- 
mêmes la domination et nous ne 
convoitons, pas non plus le te rr i­
toire de quelqu’un d’autre.

Nous nous battons pour redres­
ser les torts infligés par l’Alle­
magne à des peuples jadis libres. 
Nous croyons que nous pouvons 
atteindre notre but et nous sa­
vons due nous pouvons y par 
venir sans asservir d’autres peu 
pies.

Nous nous battons pour la .. 
berté partout où elle peut se pré 
senter. Nous nous battons pour 
«ibolir l’esprit de militarisme et 
l’accumulation des armements 
qui a appauvri toute l’Europe 
l’Allemagne elle - même, non 
moins que les autres.

nous escomptons après la fin de 
la gnerre.

Tous les peuples doivent 
collaborer

avec la nouvelle Eiirope
Mais la France et la Grande- 

Bretagne ne peuvent pas et ne 
désireraient pas être seules à 
lixer la nouvelle Europe. Il faut 
que d’autres pays viennent et 
nous aidënt avant tout à amener 
le désarmem ent qui est la ca­
ractéristique essentielle d'une 
paix durable.

Le désarmement a, jusqu’ici, 
déjoué toutes les tentatives fai­
tes pour amener sa réalisation 
parce qu’aucun pays ne consen­
tira  à abandonner ses forces de 
défensf tan t qu’il craint que 
d ’autres qui n ’ont pas désarmé 
ne puissent tirer parti de son 
impotence. Mais sj nous pou­
vons exorciser cette crainte, le 
désarmement se fera et cela aussi 
sûrement que le jour succède à 
la nuit.

Cela ne peut être qu’un proces­
sus graduel, et il faudra, sans 
doute, de nombreuses années 
pour y parvenir, mais une fois 
que nous aurons établi la con­
fiance parm i les nations en leur 
bonne, foi 'm utuelle, nous pour­
rons nous mettre à l’oeuvre et- 
chaque pas de fait facilitera ce­
lui devant, le suivre.

Pour le rétablissement de la  
confiance, l’Allemagne, elle-mê­
me, peut faire plus que toute 
autre nation puisqu’elle a fait 
plus que toute autre pour la  dé­
truire.

Lorsqu’elle sera prête à donner 
des preuves satisfaisantes de son 
bon vouloir, elle verra que les 
autres ne manquent pas du dé­
sir de l’aider à surmonter les 
difficultés économiques oui ac­
compagneront la transition de la 
guerre à la paix.

Dans ce que j ’ai exposé com­
me étant nos buts de guerre il 
n’y a rien d’hum iliant ou d ’acca­
blant pour quiconque et sur une 
telle base nous, en ce qui nous 
concerne, nous serions prêts à 
chercher un règlement avec tout 
gouvernement, souscrivant à ces 
fins et donnant des preuves de 
sa sincérité.

Mais que l’on me laisse con­
clure en répétant que ce n ’est 
plus de nous, m aintenant, que 
dépend l’avenir immédiat. Nous 
sommes résolus n. ce que la cau­
se de la  liberté l’emporte et c’est 
parce que la tyrannie et l’inti­
midation ont cherché à l ’empor­
ter sur la liberté nue nous som­
mes entrés en guerre.

Tant que nous ne serons ^pas 
sûrs que la liberté est sau vegar­
dée, nous continuerons à  nous 
battre de toutes nos forses et de 
toutes les forces de l ’ensemble de 
l ’Empire.

Communiqué officiel N* 347
DU 24 FÉVRIER (matin)

Rien à signaler.

le triomphal défilé 
D ES ÉQ UIPAG ES  
de T«Exeter» et de F«Âjax

L a  p re sse  a ia g la ise  e x a ile  
le  rô le  héroï®|oe de la  a itarm e

La situation
m ilitaire

_ Paris, 24 février.
. bur terre> au cours de la journée écoulée, l’activité a 

ete réduite aux habituelles patrouilles et reconnaissances 
ainsi qu’à quelques tirs d’artillerie.

Par contre, dans les airs, les aviations, servies par le 
beau temps, se sont livrées à de nombreuses missions de 
reconnaissances, tant en pays ennemi, qu’au-dessus des li­
gnes.

Les Britanniques ont survolé, ■ pour la deuxième fois, 
Vienne et Prague et ont poussé des reconnaissances au- 
dessus d’Héligoland et du grand port de guerre de Wïlhelm- 
shafen, ainsi qu’au nord de l’Allemagne.

En outre, au cours de leurs patrouilles habituelles au- 
dessus de la mer du Nord, les avions de la R. A. F.’, ont 
aperçu deux submersibles allemands et les ont immédiate­
ment attaqués.

Ôn déclare,., à ce sujet, dans les milieux français auto­
risés, que les deux sous-marins ont été détruits.

Pendant que les Britanniques se livraient ainsi à de pro­
fondes et fructueuses randonnées au-dessus du territoire 
adverse et de la mer du Nord, l’aviation française était très 
active. Immédiatement au-dessus des lignes du front, accom­
pagnées de leurs escortes habituelles, les appareils de recon­
naissance ont procédé à un tris grand nombre de missions 
d’observation directe ou photographique.

Les Allemands ont été beaucoup moins actifs au-dessus 
du front. On peut signaler, cependant, l'apparition d’appa­
reils volant en groupe au-dessus de la Haute-Alsace le long 
de la frontièré suisse.

Par contre, l’aviation allemande s’est livrée à des re­
connaissances profondes en nombre accru. On a enregistré 
cinq randonnées d’appareils allemands au-dessus de l’Est, du 
Nord et même jusqu’en bordure de la région parisienne.

Par ailleurs, la journée a été marquée par vingt raids 
allemands en direction des cô es anglaises.

DANS
LES

L’ISTHME DE CARÉLIE

TROUPES RUSSES 
s ’efforcent d’enlever U liras 
qui e s t  la clef de V ib o rg
Mais tous leurs assauts sont repoussés par les Finlandais
qui leur infligent des pertes sévères

L’Allemagne doit abandonner 
sa thèse

que la force fait le droit
Ce n ’est que par l'abolition de 

cet esprit que l ’Europe pourra 
obtenir la sécurité dont elle a 
besoin et que les nations euro­
péennes pourront être sauvées de 
la banqueroute et de la  ruine.

Comment, en termes concrets, 
ces buts peuvent-ils être obtenus'!

D ’abord, il faut obtenir l’indé 
penclancè des Polonais et des 
Tchèques. En second lieu, nous 
devons recevoir quelque assu­
rance tangible nous donnant la 
certitude que toutes les promes­
ses ou assurances que .nous re­
cevrons seront tenues.

Avec le gouvernement actuel, 
il ne peut y avoir aücune sécu­
rité pour l'avenir, les éléments 
qui sont prêts à coopérer à la 
reconstruction de l ’Europe sont 
impitoyablement proscrits : l.a 
nation est mise hors de contact, 
nieme avec l ’opinion neutre et 
ses chefs ont montré, à maintes 
reprises, qu’on ne peut avoir 
confiance en eux, soit qu’ils 
s ’adressent à des gouvernements 
étrangers, soit à  leur propre po­
pulation.

C’est donc à l’Allemagne de 
faire le premier pas et de nous 
m ontrer qu’elle a, une fois pour 
toutes, abandonné la thèse, af­
firm ant que la force fait le droit 

Mais qu ’on me laisse dire cecj : 
la  Grande-Bretagne et la France 
sont déterminées à faire ce 
qu'elles pourront pour assurer la 
sécurité par le maintien de cette 
complète identité de but et de 
politique nui nous unit actuelle­
ment _ et qui, après la guerre, 
constituera te fondement sur le­
quel les relations internationales 
entre nos deux pays seront éta­
blies..

Ce n ’est qu’ainsj que nous 
pourrons fonder l’autorité et la 
stabilité qui. nous en sommes 
convaincus, sont nécessaires a.ii 
bien-être et à la sécurité rie 
l’Europe dans son ensemble, 
pendant la période de recons­
truction et de nouvel effort que

dans les lignes finlandaises a  
été* célébrée par des sonneries 
de trompettes et des roulements 
de tambours, le.s commissaires 
politiques ayant envoyé, des or­
chestres m ilitaires jusque dans 
les premières lignes pour stimu­
ler le moral des soldats.

Mourmansk serait bloqué 
par la flotte britannique

Londres, 24 février.
Selon une dépêche de- Copen­

hague, la flotte britannique a 
commencé le b locus ' de Mour­
mansk.

Les unités anglaises surveillent 
les navires allemands réfugiés 
dans ce -port arctique.

D’autre part, le bruit court-, en 
Scandinavie qu’un combat aérien 
s est déroulé près de Petsamo.

Ce sont bien lies avions 
russes qui ont survolé 

le territoire suédois
Le

Le général OHQUIST qui commande les troupes de la 
ligne Mannerheim.

AU JOUR LE JOUR

Les officiers d’un 
pectent l’horizon.

dragueur de mines britannique ins-
( P h o to  N. Y. T., v isa  A. 3940.)

Londres, 24 février. 
Le défilé dans Londres des 

équipages des croiseurs « Exel- 
ter » et « Ajax », et le déjeuner 
offert- en leur nonneur par le 
lord Mayor sont, pour la  presse 
britannique, l ’occasion de louer 
la vaillance de ses m arins et de 
souligner l ’importance du  rôle 
joué dans la guerre par la ma­
rine britannique, sans laquelle, 
disent-ils, la  défaite serait rapi­
de.

Les journaux constatent non 
sans orgueil, que la présence 
au Guild Hall, de m arins qui 
avaient été libérés de 1’ « Alt- 
m ark » témoignait du caractère 
absolu de la victoire du lîio de 
la P lata.

Le Times  écrit
— En rendant -hommage au 

contre-amiral Harood, qui non 
seulement était leur chef au 
cours de l ’action, mais qui les 
avait préparés pendant de longs 
mois à la  bataille, les comman­
dants de P « Exet-er ». et de 
?’ « Ajax » ont rappelé l ’effort 
intense et continu que la  marine 
est appelée à  fournir sans relâ­
che. Lorsque l’appel viendra, la 
réponse se fera, comme toujours, 
par les simples paroles pronon­
cées par le com mandant du

Coss.ack », lors de l’abordage 
de 1’ « Alton»rlï » : « La marine 
est là ».

Le Daily Telegraph and Mor- 
ning Post écrit : ,

— L’accueil fait par la ville cle 
Londres aux équipages de 
1’ « Ajax » e.t de 1’ « Exeter » a 
m ontré que la Grande-Bretagne 
sait récompenser le dévouement 
de ses marins.

Le Daily Mirror souligne éga­
lement le rôle im portant de la  
m arine et écrit :

Jusqu’à maintenant, le plus 
ros de l'effort est retombé sur 

marine, comme en témoigne 
le chiffre des pertes. Les neutres 
feraient bien de méditer sur ces 
pertes, comme devraient égale­
ment le faire ceux qui. chez 
nous, se plaignent que rien ne se

Le secrétaire de l ’Amirauté re­
grette d ’annoncer que le chalu­
tier armé « 'Benvlolio », capitai­
ne S. M. Alfred, a été coulé par 
une mine. L’officier comman­
dan t le chalutier et 19 matelots 
sont m anquants, et on craint 
q u ’ils m'aient péri. La famille a 
ete informée.

fa

Le <Nelson> n ’a pas été mis 
hors de combat

Londres, 24 février.
Le V oelkischer Beobachter 

Oiyant. déclaré que le cuirassé 
« Nelson » avait été rnis hors de 
combat au milieu du mois de 
décembre après avoir heurté une 
mine, les autorités anglaises es­
timent, selon l’Agence Reuter 
qu'une telle allégation ne mérite 
meme pas d’être démentie.

Deux sous-m arins nazis 
auraient été coulés 

en mer du Nord
I/Ondres, 2-4 février.

Le bruit courait, hier soir à 
Itendres que deux sous-marins 
allemands avaient été coulés 
dans la  mer du Nord, mais les 
milieux officiels disent ne rien 
savoir à ce sujet.

Oo croit que des appareils de 
que A' 1''' °n t ParticiPé à l ’ut-ta-

passe au cours d ’une guerre qui 
a déjà coûte la  vie à  3.000 marins.

in chalutier anglais coulé 
par une mine

L’Amirauté communique

L*« Àîtmark » 
a été renfloué

i.
Oslo, 24 février.

Mtmarg» a été renfloué hier 
après-midi par ses propres mo­
yens, après avoir été exanhnié. 
i our autant iju'on pu .ou juger 
seule la coque est endommagée!

I’aris, le 24 février.
\ oyons, il faudrait s’entendre. 
On nous dit, après six mois de 

guerre : « Economiser, rognez sur 
tout, ne gaspillez ni les choses, ni 
la monnaie ».

A la vérité, nous n’avions pas 
besoin de ce sage conseil. Nous 
nous sommes « resserrés » de no= 
tre propre mouvement, et nous 
r'avons pas attendu que l’on nous 
incite à l ’économie pour suppri= 
mer le superflu et même une par= 
tie du nécessaire. Nous avons fait 
retourner nos habits, nos chaussu­
res ont subi deux fois l ’opération 
du ressemelage, et nous prenons 
nos repas, très frugaux, dans la 
vaisselle ébréchée. Quand pour­
rons nous nous offrir un complet, 
des souliers neufs et un service 
de table en terre de fer ? Mystère 
et incertitude !...

Cependant, nous nous accom­
modons de toutes ces restrictions, 
l’ ouï deuv raisons : i°  il nous se. 
rait impossible de faire autrement; 
2° elles cadres avec les vues non- 
velles du gouvernement.

Mais ne nous semble-t il pas 
avoir entendu un autre son de clo= 
cli -1 en septembre dernier ? Un 
financier, homme d ’Etat au sur. 
plus et grand ami des slogans, ne 
nous a t il pas répété sur tous les 
tons, par les voix de la presse et 
de la radio : 1 Dépensez ! Dépen­
se-, le plus possible ! Votre devoir 
de bon Français est de lancer dans 
la circulation tout ce dont vous 
pouvez disposer. »

Je ne sais si cette invitation... 
à U vajse de nos pauvres écus eut 
une large audience dans le pays, 
mais je connais beaucoup de gens 
qui se sont tenus sur une prudem 
te réserve. I l  leur paraissait étran- 
ge qu’on les priât officiellement 
de vider leur bas de laine pour le 
plaisir d’acheter n’importe quoi tt 
de faire des acquisitions sans 
objet Pouvait.on savoir si cette 
bonne galette ainsi jetée au vent 
11e servirait pas, un jour prochain, 
a des fins beaucoup plus utiles ?

Comme ils étaient dans le vrai I 
Si foute la France avait écouté M. 
Paul Reynaud, nous aurions tous 
In poche vide a Flieure qu’il est. 
I.t alors, peut-il nous dire avec 
quoi nous souscririons aujourd'hui 
auv bons d’armement ? Voilà au 
moins de 1 argent qui sert à quel- 
que chose et qui n’est pas perdu 
pour ceux qui le prêtent à l’ Etat.

Jeudis que s’ ils l'avaient employé 
à stocker des cacubuètes...

Jacques CH OLET.

MINUTE/
L’attitude sans gloire, voire 

sans générosité des.'Scandinaves, 
leur vaut la réprobation quasi- 
unanime des pays civilisés.

D’autant que c'est tout, juste 
si certains hommes d'Etat sué­
dois ne décernent pas un brevet 
de vertu au HP Reich qui coule 
si gentiment leurs bateaux à 
raison d ’un petit six-rnille ton­
nes chaque semaine.

Après tout — et puisque ces 
messieurs paraissent vouloir 
faire de l ’humour  — qu'attend 
te roi de Suède pour décerner 
le prix Nobel de la Paix à ce bon 
Hitler ?

Mais, au fait, U y a dans le 
monde entier de grands savants 
et de grands artistes, apôtres de 
lu paix, qui furent toujours, 
eux, les défenseurs des oppri­
més contre leurs agresseurs.

Ou attendent-ils pour renvoyer 
à Stockholm, leurs médailles d'or 
etc Prix Nobel, en priant S. AJ. 
Gustave y de les transmettre à 
ncismlci, pour que les Finlan­
dais reçoivent autre chose que 
des bonnes paroles ?

Qu'attendez - vous Einstein 
Jean Perrin, Joliol-Curie ?
______ _____T0C-
Des avions de la R.A.F.

ont survolé le nord-ouest
de l'A llemagne

Londres, 24 février.
On annonce officiellement 

qu un im portant vol de recon­
naissance a été effectué, hier 
soir, par la R.A.F., sur le nord- 
ouest de 1 Allemagne.

Frontière finnoise, 24 février.
Les Russes essaient actuelle­

ment de déborder par l’Ouest, 
sur la glace -du fjord de Viborg, 
tes défenses finlandaises établies 
à une dizaine de kilomètres au 
sud de cette ville.

A l’ouest du village d ’Ylaesom- 
m -, l£s H'-issps ont passé sur la 

glace du fjord et sont montés à 
l’assaut de I lie (i’Uuras (en sué­
dois ; Trangsund) qui constitue 
la clef du golfe de Viborg.

C’est par la conquête de cette 
position e n avril 1918, que les 
troupes du général fin land ais 
W ïlkam a, ont préludé 3 l'assaut 
général qui devait chasser les 
Russes de Viborg et qui consti­
tua la dernière grande opération 
de le guerre de l'irT-d-yoendance 
finlandaise. Outre l ’ intérêt cer­
tain que présente la posses­
sion d’Uuras pour le développe­
ment d’ une attaque ultérieure 
contre Viborg. la conriiiêtè (le 
cette île perm ettrait an com m an­
dement soviétique d ’inferromnre 
les com m unications entra le gros 
de l’armée finlandaise et les c!é-

T „ v isa  55.397.) 

ont été d é r u i t s  par les

tacnements qui tiennent encore 
sur le flanc des Russes, dans le 
secteur côtier des Koivisto (B ïo r- 
koe).

On ignore encore le résultat 
des violents combats qui se dé­
roulent aoiueilem ent pour |a 00s- 
session d’Uuras.

Le communiqué finlandais
Helsinki, 24 février.

Voici le communiqué officiel 
finlandais

Sur terre. — Dans l’isthme de 
Çarelie, les troupes finlandaises 
ont repoussé des attaques sovié­
tiques qui ont eu lieu au cours 
de la journée d ’hier, entre le gol­
fe de Finlande et, Nuolajaervi

Des attaques ennemies ont été 
lancées de Koivisto et Kaislahti 
contre les positions finlandaises 
des îles de la baie de Viborg à 
Somme Naykijaervi et la g a re ’de 
lvemaere. Les pertes soviétiques 
ont été très importantes. Six 
chars d 'assaut, six batteries d’ar-

( P h o to  N. Y 

tillérie
Finlandais. A l'est de Muôiajner 
vi, ies Finlandais ont complète 

■■ btent détru it deux détachements 
lusses qui avaient pénétré dans 
leurs lignes. ■

Les forces soviétiques qui ont 
attaqué à Salm enkaita ont été 
repoussées et ont laissé sur ie 

, terrain pm s de m ille 'm orts
Un grand nombre de m itrail­

leuses et d 'autres armes ont été 
pris par les Finlandais.

A 1 aipale, plusieurs attaques 
soviétiques ont été repoussées 
par des contre-attaques. Deux 
chars d’assaut ont été détruits 

Au nord-est dp lac Ladoga, les 
attaqués ennemies ont toutes été 
repoussées. Les Busses ont perdu 
environ un millier d'hommes 13 
chars d 'assaut ont été détruits.

Dans le secteur de Kuhmo : 
Combats de patrouilles, dans 
lesquels l ’ennemi a  perdu 350 
hommes.

Dans la direction de Sa’la, les 
Finlandais ont . repoussé une at­
taque soviétique.

Dans le? airs. — Au cours de 
ta journée d ’hier, les forces aé­
riennes finlandaises ont accom­
pli des vols de reconnaissance et 
de bombardement. L ’activité aé­
rienne soviétique s’est limitée au 
nord cle la  Finlande et Petsamo 
ou des formations soviéliques 
lieu importantes ont' bombardé 
Ka.jani et quelques autres lieux, 
ainsi qu’un train  d’ambulance.

D’après des renseignements 
vérifiés, deu.x avions russes ont 
été abattus.

Les Russes n’ oni pas célébré 
l'anniversaire de leur armée 

comme ils l’entendaient
Helsinki, 24 février.

En ce jour anniversaire de la

Stockholm, 24 février 
Tidningarnas Telcgrambv- 

raa communique A la  suite de 
la nouvelle publiée en U. R. s . 
S et prétendant qu’aucun avion 
soviétique n ’a survolé Pajala 
ni en général, le te rrito ire . sué- 
^ ° 1S’ ° n . apprend au ministère 
des Affaires étrangères, qu’une 
déclaration orale semblable a été 
faite de la part du gouvernement 
soviétique lors de la remise de 
H note de protestation de la 
Suede à Moscou.

On insiste cependant du  côté 
suédois, sur le fait que l ’enquête 
ouverte a prouvé que les avions 
étaient de nationalité russe.

La Conférence 
de Copenhague

Oslo, 24 février.
La radio d’Oslo apprend que 

M. Koht, m inistre des Affaires 
etiangeres de Norvège est arrivé 
a Copenhague ce matin pour 
prendre part à la  conférence des 

• m inistres des Affaires étrangè­
res de Suède, Norvège et Dane­
mark.

On suppose m aintenant que les 
négociations vont se poursuivre 
jusqu.a lundi matin car M. Gun- 
ther. qui devait arriver à  Copen­
hague ce matin en avion a été 
retardé à Stockholm par l ’affai­
re de Pajala et prendra le train  
pour Copenhague ce soir seule­
ment.

Le journal danois « Social De- 
mokraten », note qu’on n ’a pas 
élaboré un véritable programme 
pour les négociations de Copen­
hague. mais que les problèmes 
qui doivent être discutés sont 
graves.

L& journal expose des regrets 
de ne pas voir la Finlande re­
présentée, mais affirme que pen­
dant ces jours de délibérations, 
les pensées seront dirigées vers 
la Finlande.

Neuf cents francs une oie !

ment réduite.
La fête de l’armée rouge dont 

on a entendu les échos jusque

Londres, 24 février.
Dans le Daily Herald, M. Fris- 

cliaüer, qui est toujours bien 
renseigné sur la situation en Au­
triche, dit que les restrictions 
alim netaires sont beaucoup plus 
sévères encore en Autriche qu’en 
Allemagne.

La volaiile se vend à des prix 
fantastiques, sans carte d ’alimen­
tation, dans de.s marchés clan­
destins, On demande pour une 
oie jusqu’à 5 livres sterling et 
pour un poulet 25 sh.

LE NOUVEAU CABINET BULGARE

Un avion anglais atterrit 

en Belgique

L’équipage a été fait prisonnier
Bruxelles, 24 février.

1 n avion britannique a atterrît 
cette nuit, près de Gembloux 
Géq m page .se composait de trois 
officiers, un sergent et, deux 
hommes. 'Fous sont sains et saufs.

on  annonee.de source non of­
ficielle que les, aviateurs anglais 
ont été faits prisonniers par une 
patrouille de motocyclistes au 
moment, où ils s’apprêtaient à 
mettre le feu à leur appareil

,(Ph. France-Presse, visa 55.414.)
blique.



L e  c o m m u n iq u é  
d 'i l  y  a  2 3  a n s

B ie n  d ’im p o r ta n t  à  s ig n a le r  
d ep u is  le c o m m u n iq u é  de  m’ 
veille, s in o n  q u e lq u e s  a c tio n s  
h e u re u se s  d e  nos tro u p e s  vers 
A .uberive-sur-Suippes e t  u n  
n o u v eau  p ro g rès  a u  n o rd  de 
P e r th e s

De la  Lys à  l’A isne, a c tio n s  
d ’a r tille r ie  fa v o ra b le s  p o u r  
nou s.

N ous avo n s p ro g ressé  a u  
n o rd  d e  M esnil, en  C h a m p a­
gne. e t  n o tre  a r t i lle r ie  a ré ­
d u i t  a u  s ilen ce  p lu s ie u rs  b a t ­
te r ie s  a lle m a n d e s  s u r  les 
H a u ts  de  M euse.

N o tre  su ccès au x  Epa»ges 
e s t p lu s  n e t  q u ’on  n e  l ’espé­
ra it .

N ous av o n s p ro g ressé  au  
B ois B rû lé , d a n s  la  f o rê t  d ’A- 
p rem o n t.

A un combattant allemand 
de Fautre g u e r r e
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NEVEtiS ET LA RÉGION

COUR D’APPEL 
DE BOURGES

Bourges, 24 février.
Dans son audience du 22 cou­

ran t, la Cour d ’appel de Bour­
ges a  rendu les arrêts suivants :

Blessures involontaires. — Le 
6 août 1939, vers 15 h. 30, M. 
Léon Dutfov, 60 ans, employé de 
commerce à  Paris, 50, rue du 
(Département, venant de Ne vers, 
se d irigeant en auto vers Mou­
lins, en compagnie de sa femme, 
lo rsqu’à proximité de Chante- 
nay-Saint-Imbert, un autre au­
tomobiliste, M. Charles (Roger, 
28 ans, agents d ’assurances, 5, 
rue  Changarnier, P aris  (12e), 
qui allait le croiser, dans le but 
d ’éviter un chien, donna un 
brusque coup de volant et un 
coup de frein  qui déportèrent 
.sa voiture contre celle de M. (Dut- 
foy, après avoir tué l ’animal. (Ml 
e t Mme Dutfoy furent blessés 
ainsi que M. Roger et Mme Char­
bonnier qui Raccompagnaient. Le 
propriétaire du  chien, M. Biaise 
Vesvre, 51 ans, cultivateur à  
Ohântenay-St-Imbert, fut pour­
suivi pour blessures involontai­
res devant le tribunal de Nevers, 
le 17 novembre suivant, et con­
dam né è 50 francs d ’amende pour 
le délit et à  5 francs de la  même 
peine pour divagation de chien. 
La moitié de la  responsabilité 
de l ’accident seulement lui fut 
attribuée, l ’autre moitié retom­
ban t su r les automobilistes, lé 
Jugement ne comportant aucune 
indication sur ce point, (Une pro­
vision de 24.000 francs fu t ac­
cordée au x  époux (Duffoy, dont 
la moitié serait payée par M. 
•Vesvre. M. Roger obtint net 500 
francs, et les deux victimes prin­
cipales devaient être soumises à 
une expertise médicale, confiée 
à  MM. les docteurs Houzé, Leh- 
m ann et Trivas.

M. Dutfoy a interjeté appel de 
ce jugement, suivi d ’appels in­
cidents de MM. Roger et Ves­
vre, e t d ’un appel à  m inim a du 
m inistère public. M° Girerd, du 
barreau  de Nevers, se présente 
pour M. Dutfpy, et après l ’avoir 
m is hors de cause, demande que 
l’intégralité de la provision qui 
lui a été attribuée, c ’est-à-dire 
24.000 francs, lui soit payée.

M» Cassier défend les intérêts 
de M. iRoger et rejette, la  respon­
sabilité entière de l ’accident sur 
M. Vesvre, qui devra verser 1.000 
francs à" son Client et non 500 
francs. M. Vesvre, qui était as­
suré pour deux chiens et dont 
l ’assurance ne joue, de ce fait, 
que pour moitié, est défendu par 
M6 Gromolard. Celui-ci ..demande 
qu’une large p art de responsa­
bilité soit attribuée à M. (Roger 
èt que le sursis soit accordé à  
son client pour le.s 50. francs d ’a­
mende.

Après en avoir délibéré, la 
Cour déclarant M. Vesvre seul 
responsable de l ’accident, le 
condamne à deux amende, l ’une 
de 25 francs, l ’autre de 5 francs'. 
Do plus, il paiera 24.000 francs 
à  M. Duffoy et 1.000 francs à  
M. Roger, Les expertises sont 
confirmées.

— M. P ierre Claudel, 30 ans, 
fils de l’ex-ambassadeur de 
France aux  Etats-Unis, adm inis­
trateu r de sociétés, 530, East 86, 
à  New-York, domicilié à Mous- 
te l (Isère) pour avoir causé avec 
son auto, le 28 juin 1939, des bles­
sures à M. Gabriel Filliole, re­
présentant de commerce à  Sè­
vres (Seine-et-Oise), fu t condam­
né au pénal .(200 francs d’amen­
de pour le délit et 5 francs pour 
violation du droit de priorité). 
La victime obtint 30.000 francs à 
titre  de provision et une exper­
tise médicale, qui fut confiée à 
M. le docteuï Bonneau. L’affaire 
revient pou? intérêts civils, sur 
appel de M. Claudel, dont le dé­
fenseur, M Letort, du barreau 
de Paris, sollicite un partage de 
responsabilités, tout en s’élevant 
contre le taux exagéré de la  pro­
vision. Lés intérêts de la victime 
sont représentés p a r  M® Bourgin- 
monteil, également du barreau 
parisien, qui demande la confir­
mation du jugement du tribunal 
de Bourges.

La Cour, déclarant mal fon­
dées les prétentions de M. Clau­
del, le déboute de sa demande 
et confirme le jugem ent de pre­
mière instance.

Fraude alimentaire. — M: Er­
nest Sirot-, 43 ans, cultivateur 
aux Chênes, commune de Couy, 
fut condamné par le tribunal de 
Sancerre, le 17 juillet 1939, à un 
mois de prison, 200 francs d ’a­
mende. et à l’insertion du pré­
sent jugement dans deux jour­
naux locaux, av̂ ** maximum de 
150 francs, pour avoir rnis en 
vente du lait additionné d 'eau à 
40 %. Il a interjeté appel de ce 
jugement, Son défenseur, Me 
Malfuson, sollicite simplement 
le sursis pour la prison, attendu 
les charges de Sirot qui est père 
de six enfants. I.a Cour, agréant 
la demande de l’avocat, élève la 
peine d'emprisonnement à quatre 
mois mais avec application de 
la  loi Béranger. Le reste du ju ­
gement est confirmé.

Vo(. — Lors de son audience 
du 22 décembre 1938, la Cour 
avait rendu un arrêt de défaut 
confirm ant le jugement du tr i­
bunal de Châteauroux, en date 
du 10 août de la même année, 
qui condamnait à un mois cle 
prison, pour vol, l'Algérien Mo­
hamed Bekkouch, 36 ans, ma­
noeuvre. L ’inculpation lui re- 
proc.hain, en effet, d 'avoir dérobé, 
le 4 juin précédent, au Polonais 
Jiiiksg Posdgendza, un complet 
veston. d a n s 'la  chambre garnie 
que celui-ci occupait chez Mme 
venvp Mprrtiftt, logeuse, 13, rue 
Vie'iie.-Prison à Châteauroux, 
Bekkouch qui travaille aujour­
d'hui à l ’Atelier de construction 
de Bourges, et habite dans cette 
ville, 4, boulevard de l’Hôpital, 
a fait, imposition à. cet arrêt de 
défaut. Il reconnaît, les faits et 
o. du resle restitué le complet, 
volé. La Cour, onrès en avoir dé 
libéré, ramène la peine pronom

C'est à loi!’' combattant de l'autre guerre 
Que j'adresse par-dessus la frontière 
Ce poème chargé... d’un peu d'espérances.
Dans de si graves, pénibles circonstances.
Comme toi, sans doute, j'ai fait Verdun, l’Artois 
Le Chemin des Dames, l'Argonne e,t Vauquois 
Comme toi j'ai connu angoisse, souffrance 
EL suis un rescapé... grâce à ma chance.
Faut-il rappeler la peine, la misère 
Le dur métier que nous exercions naguère 
Dans l’eau, la neige, la boue, sous la mitraille 
Parmi les décombres du champ de bataille ?_
Et cependant, comme combattant français 
P.us heureux, plus choy é, mieux soigné j ’étais 
On ne connut pas — crois-moi — les privations 
Pain, vin, viande, riz, café, etc..., nous en avions. 
Alors qu’on te donnait un médiocre rata 
De la choucroute et l’inffect pain « kaka ».

, T.u avais une mauvaise nourriture 
Et. très souvent tu te serrais la ceinture.
Après de longues années passées dans l'Enfer 
Mal soigné, mal traité, et enivré d'éther 
Vivant, comme une pauv re bête .traquée 
Exténué, tu as abandonné la tranchée.
La guerre, tu l'avais sans doute en horreur 
Après avoir vécu si longtemps sous la terreur ?
Ne l'avais-tu donc pas condamnée, maudite 
Et crié : « Oh .[ qu'elle disparaisse bien vite ! »

»* »
.4. peine un quart de siècle s’est écoulé,
Voici à nouveau le inonde bouleversé.
Le cataclysme, le fléau de la guerre 
Se sont abattus encore sur cette terre.
Bien triste et bien pénible constatation 
Que. le Français enregistra avec émotion. 
Profondément pacifiste, ô il pleura,
En apprenant qu'il fallait « remettre ça ».
Puis il a pensé, réfléchi à ce drame 
Qui venait de mettre l'Europe en armes 
Et devant les faits, les preuves accumulés 
Il sait pourquoi les jiays libres se sont levés.

«J»* *
Sais-tu que des Etats ont été envahis 
Que de pauvres peuples ont été asservis ?
Qu’en Autriche, en Pologne, en Tchécoslovaquie 
On a presque supprimé le droit à la vie ?
Ignores-tu qu'apres l'odieuse invasion 
On a institué des camps de concentration 
Où, hélas ! dans le plus complet dénuement 
Hommes, femmes sont traités misérablement ?
Sais-tu que des petits enfants meurent de faim 
En pays annexé, n'ayant ni lait, ni pain ?
Que sous un régime où règne la terreur
Des milliers de personnes sont mortes de peur ?
Rêvant une chose aussi monstrueuse 
La France, selon sa tradition généreuse 
A, dans un noble élan de solidarité 
Volé au secours du Droit, de la Liberté.
C’est pour sauvegarder la Civilisation 
Pour arrêter le flof menaçant de l'agression 
Pour faire respecter les traités, la Justice 
Que le Français, de sa vie, fait le sacrifice.

** «
Et toi, approuvs tu cette nouvelle guerre 
Qui va créer encore des deuils, de la misère ?
Sais-tu que ce crime, cet acte abominable 
Ton chef, ton Führer, en es.t seul responsable ?
Dominer le monde, ah ! c'est son fol orgueil 
Il veut tout diriger, peu importe l’écueil...
Ce monstre, cet oiseau de proie, ce rapace 
Crie, hurle, brandit sans cesse la meance.
Que revendique-t-il ? De l’espace vital...
Et c'est pour cela qu'il tue et répand le mal ?
Les différends ? On les règle pacifiquement 
Mais lui, l'arbitrage, il l'oublie sciemment.
Du sang, des larmes, veut-il en faire des ruisseaux 
Et de cette terre n'y creuser que des tombeaux ?
La Culture, le Génie, le Progrès, là Science 
Ont été mis au service, de la Démence.
Ecoute la voix de la Raison. Ecoute...
Ma loyauté tu ne peux la mettre en doute :
Le peuple allemand aime la Dictature 
Mais il puise trop dans cette Source impure.
Et crois-tu que ton mal guérit, se cicatrise 
Dans ces périodes renouvelées de crise ?
Non, ce n'est pas en forgeant des outils de mor.t 
Que lu arriveras à améliorer ton sort.
Te voilà encore dans une mauvaise voie 
Suivant, aveuglément des bêtes de proie.
Hier tu connaissais le malheur avec un Kaiser 
Aujourd'hui lu recommences avec un Hitler !
Il te faut donc un maître, une idole 
U.n seul pilote naviguant sans boussole 
Qui, livré à lui-même, perdant la tête 
Disparait fatalement dans la tempête.

•* *
Réfléchis : Combien tu pourrais être heureux 
Avei des chefs moins violents, moins belliqueux.
Avec tout ce qu'on gaspille, cette richesse 
Quelle aide pour secourir la détresse !
Si au lieu de fabriquer des tanks, des canons 
Des fusils, des avions, on construisait des maisons 
On pourrait tous devenir propriétaire 
EL il y aurait plus que le nécessaire.
Avec ces milliards, on achèterait, du radium 
On créerait écoles, hôpitaux, sanatorium 
Dans les foyers on apporterait la douceur 
Le réconfort, la joie de vivre, le bonheur.
Non ! il ne devrait plus y avoir de misère...
Mais, hélas ! tout cela n'est que chimère.
Tant que les peuples connaîtront la servitude 
La marche du Progrès sera pénible, rude.
Le ciel est sombre, lourdement chargé d’orages 
La guerre continue, faisant des ravages.
C'est à toi de chasser le tyran, l’oppresseur 
Celui qui a semé, répandu la terreur.
Pour retrouver ta liberté, ta dignité 
Pour assurer aux peuples leur sécurité 
Instaurer une paix durable, féconde 
Il faut nous débarrasser de l'être immonde.
Allons, ouvre les yeux. Ne courbe pfus l'échine. 
Redresse-toi. On le conduit à la ruine.
Assez coulé de sang, assez versé de larmes 
Réagis. Révolte-toi, jette bas les armes !

Nevers, 24 février 1940.
Francis P R AT.
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Un violent incendieEtat civil. — Relev-é du 24 fé­
vrier ’•

Naissances ; Raphaël Fonde- 
rilla, 1, rue de P aris ; Jean- 
P ierre Maurice, 1, rue de Paris; 
Michelle Danchot, 1, rue de P a­
ris.

Décès : Abraham Chich, 31 ans, 
menuisier, époux de Henriette 
Monoharmont, 1, rue de P aris ; 
Claudine Lemaître, 78 ans. sans 
profession, épouse de P ierre  • 
Chargeois, 4, rue Général-Auger; 
Alexandre Desert, 88 ans, gen­
darm e retraité, veuf de Florine 
Pautrat, 21 bis, rue  L,,-Vicat ; 
Jacques Buteau, 78 ans, retraité 
du P.-L.-M., époux de Angéli­
que Cocard, 46 bis, rue des Mon- 
tapins ; Gaston Doulon, 43 ans, 
époux de Francine Theuil, 5 ter, 
boulevard Victor-Hugo ; Désiré 
Bosquet, 47 ans, rue de Paris, 1; 
Henri Torchot, 17 ans, mécani­
cien, 1, rue de Paris ; Adèle Per­
ret, 80 ans, sans profession, veu­
ve de Philippe Lèbeau, 1, rue de 
Paris ; Thérèse Vogin, 52 ans, 
sans profession, veuve de Fer­
nand Baudry, 1, rue, de P aris ; 
Louise Mondor, 65 ans, sans pro­
fession, veuve de Auguste Saus- 
set, 1, rue de P aris ; Marie Rou- 
gerie, 38 ans, sans profession, 
«épouse de Louis Destrais, 3 bis, 
rue Gaston-Laporte ; Antoine 
Coly, 84 ans, ouvrier agricole, 
veuf de Marie Morin, 9 bis, rue 
de l ’Asile.

Mesdames
Le grand Couturier de Paris

R E N E M Y
installe une succursale 69, rue 
du Commerce, à Nevers..

Avant tout achat, attendez 
l’ouverture prochaine.

Epaves. — Réclamer au com­
m issariat de police : une pompe 
à vélo ; un petit sac de fillette ; 
un petit couteau de table ; une 
boucle d'oreilles ; un sac de fil­
lette ; une paire de gants.

BUREAU DES DOMAINES 
DE NEVERS

Vente aux enchères, le samedi 
2 m ars 1940, à 9 h. 30, à Ja Mai­
rie  de Nevers, de : son soder, 
remoulages blancs, farine 2e, pe­
tit blé, criblures, poussières et 
balles d’avoine. En tout, 575 
quintaux.

374 m3 de fumier, 6.000 sacs à  
terre.

Au comptant, 11 % en sus.

Une auto renverse un cycliste

Une automobile conduite par 
M. Louis Gamet, ingénieur, de­
m eurant à Bougivai (Seine-et- 
Oise) qui m ontait la rue du 
Commerce a heurté un cycliste 
au carrefour de la  rue de la Pel­
leterie, le jeune David Jean, de­
m eurant 48 bis, rue des Sabions, 
âgé de 15 ans.

La victime de l’accident a été 
transportée à l ’hôpital de .Nevers.

Allocations militaires

Mois de février
Pour les allocataires n ’ayant 

pas perçu l’allocation de la pre­
mière quinzaine, la totalité de 
l’allocation du mois de février 
sera payée, à la perception de 
Nevers-ville, aux dates suivan-
t’ês i

Numéros 1 à 250, le lundi 26 fé­
vrier, de 8 h. 15 à 11 âi. 50.

Numéros 251 à 500, le même 
jour, de 14 h. à 16 h. 30.

Numéros 501 à  750, le m ardi 27 
février, de 8 h. 15 à 11 h. 50.

Numéros 7-51 à  1.000, le même 
jour, de 14 h. à 16 h. 30.

Numéros 1.001 à  1.300, le m er­
credi 28 février, de 8 h. 15 à 
Il h. 50.

Numéros supérieurs à 1.300, le 
même jour, de 14 h. à 16 h. 30.

Nota. — Les femmes bénéficiai­
res de l’allocation dont le m ari 
a  été renvoyé dans ses foyers 
(réformé, affecté spécial, démo­
bilisé) sont priées de rapporter 
à la mairie leur certificat d ’ad­
mission et le livret m ilitaire du 
mari.

cée à 15 jours d’emprisonne­
ment.
fixés par l ’arrêté préfectoral, 
comme c’est le cas, il s’agit 
d ’une simple contravention et 
non d ’un délit. M. l ’avocat gé­
néral s’élève contre cette ju ris­
prudence, et demande la confir­
mation des peines prononcées. 
La Cour, estimant ne pas avoir 
les éléments nécessaires pour 
statuer renvoie ces différentes 
affaires au 18 avril prochain. 11 
en est de même de celle qui con­
cerne M. Ernest Oroingt, 65 ans, 
charcutier, 9, rue Armand-Bru­
net, à Vierzon, qui avait été aussi 
condamné à J00 fr, d’amende.

Une faiseuse d’anges 
est condamnée àtroisans de r>. ison

Bourges, 23 février..
Le tribunal correctionnel de 

Bourges a condamné, aujour­
d’hui, à  trois ans de prison, Ga- 
brielle Longuet. 50 ans, domici­
liée 67, vue Bourhonnoux, à 
Bourges, qui a avoué avoir pfa 
tiqué une trentaine d ’avorte­
ments en cinq ans.

Q uel ch arm e !
O n ad m ire  sa  f ra îc h e u r  d ès  i t  

m a tin , c a r  ehe  se réveille  en beauté
Mais elle a  son secret...
C ’est p e n d a n t so n  so m m eil q u e  se 

r e fo n t  sa  sa n té  e t  sa  beauoé, sous 
l ’e ffe t b ie n fa isa n t 
d u  T h é  de la  S œ u r 
Borel, p u r g a t i f  idéal, 
d é p u r a t i f  m erve i l -  

' '  ks? loux.  E t à  so n  lever, 
• 4 ? 'SSL—» e lle  se s e n t  la  tê te  

légère e t  le  co rp s so u ­
ple. Elle n e  s a i t  pas 
ce q u e  c 'e s t q u e  la 
c o n s tip a tio n  t a n t  ses 

,  . ■ - o rg an es so n t dociles.
J a m a is  de re ta rd s , Jam ais de lo u rd eu rs  
o u  de dou leu rs.

H eu reu se  d ’ê tre  Jolie e t  b ie n  p o r­
ta n te .  elle n ’o ub lle  Jam ais so n  In fu ­
sio n  d u  so ir de T h é  de la  S œ u r  Bore! 
e t  e lle p la in t  les fem m es v ieillies 
a v a n t  l 'âge  q u i d e v ra ie n t b ien  l ’im ite r

agricoles
150.000  francs de dégâts

Vendredi dernier, à 18 h. 20. les 
pompiers de Nevers étaient aler­
tés de Cizely, qu’un violent in­
cendie avait éclaté à la ferme de 
la « Louagerie ». appartenant à 
M. Archer, m aire de la commu­
ne.

Sous la conduite de M. Mon- 
tagnon, une voiture de pompiers 
avec tout le matériel, se rendait 
im m édiatement sur les lieux 
pour combattre le sinistre.

Dans des bâtiments agricoles 
situés à proximité du château, 
le feu prenait des proportions 
inquiétantes. Dans un hangar, 
se trouvait une batteuse, un ca­
mion, un tracteur, différent m a­
tériel agricole et dans une écu­
rie une grande quantité de foin

Après deux heures d ’efforts, 
les pompiers parvinrent à  m aî­
triser le sinistre.

On ne connaît pas la cause de 
l ’incendie. La gendarm erie en­
quête.

Les dégâts évalués à 150.000 
francs sont assurés.

Dans le départem ent

LE DIMANCHE 
A NEVERS

C I N E M A S »
Majestic, — Deux films : « Car­

refour » et « La Reine des Res­
quilleuses ». Deux matinées et 
soirée.

Ciné Pare. — « Balthazar ». 2 
matinées à 15 et 18 heures.

Palace. — 2 films « Le chas­
seur de chez Maxim’s » et « P la ie 
d ’argent »

Régina. — 2 films « La Baron­
ne et son valet » : •« Les deux 
bagarreurs ». Matinée à i(4 h. 30- 
soirée à 21 heures.

C E S  S P O R T S »
Au Stade de Vauzelles. — Mat- 

ches de football : Service de San­
té contre Etoile Sportive de Mont- 
luçon ; En lever de rideau : C. 
A. Nivernais contre Lycéen de 
l ’A.

Service de garde pharmaceutique
Aujourd’hui dimanche 25 fé­

vrier et lundi matin, le service 
de garde sera assuré par la phar­
macie Thévenard, place Carnot.

B U R E A U  D ’H Y G IÈ N E
Le service des soins en ville 

sera assuré aujourd’hui dim an­
che par Mmp Gruaz, infirmière 
municipale diplômée, 8, rue des 
PerrièrSs.

Les m é fa its  du brouillard... Les 
R hu m es, T oux , B ron­
ch ite s , P o in ts  de côté 
S c ia tiq u e s  s o n t  ra d i­
c a le m e n t su p p rim és 
p a r  u n e  ap p lic a tio n  
de Toile S ouvera ine  
de J u lie  G ira rd o t. 
B ro ch u re  g r a tu i te  : 
C oque t. 2 p l. S a in t-  
Je a n , Lyon.

Irrévocablement 
aujourd'hui 

dernière représentation  
de la «Revue»

Déjà les demandes de places 
affluent à l ’Intendance Territo­
riale de Nevers. Pour éviter 
d’être « refusé » au contrôle, 
comme cela s’est produit dim an­
che dernier, pour de nombreux 
spectateurs, hâtez-vous de louer, 
ce matin, au bureau du Théâ­
tre, pour la grande matinée de 
la « Revue de l'Intendance » qui 
aura lieu cet après-midi diman­
che. à 14 h. 30. Places de 2 fr. 50 
à 12 fr.

Rappelons que cette représen­
tation est irrévocablement la 
dernière. Quel que soit le suc­
cès de la  « Revue », et si inté­
ressant que soit, le but poursuivi 
— on sait qu’il s ’agit de secou­
rir les familles de mobilisés né­
cessiteux de la Nièvre et les 
sous-officiers de carrière —, l'In ­
tendance territoriale ne veut pas 
être accusée dé monopoliser à 
son profit la salle du Théâtre. 
Sept mille francs environ de bé­
néfice net ont été recueillis jus­
qu'ici, Cette somme, une lois a r­
rondie après la matinée d ’au-, 
jourd’hui. les organisateurs s'eir 
tiendront là.

Profitez donc de la  dernière 
chance qui s’offre à vous de 
faire une bonne œuvre en assis­
tan t à un spectacle divertissant 
et original, avec toutes les at­
tractions qui ont obtenu un si 
vif succès et avec tous les ar­
tistes de la créatiôn ; Maffre, 
Pradaud, Duan, Emilienne Ra- 
buteau, Jackie Noëlle, Lisette et 
la petite danseuse-prodige Kris- 
tianne Luca seront là, ainsi que 
leux de M. Talvar. Lande,t. Mal­
les Simmond’s, les petits viel- 
lard et la violoniste Monique 
Jean-Pierre.

Ce n ’est pas tout. Les ache­
teurs du programme participe­
ront gratuitem ent à une m agni­
fique tombola, dont le gros lot. 
véritablement sensationnel, est 
un poste do T.S.F. Philips ultra- 
moderne. d ’une valeur de 1.500 
francs, gracieusement offert par 
la Maison Abel Maniquét.

LES SPORTS
Union Sportive Miversiaise

Dimanche 25 février, l’équipe 
de rugby de l’U.S.N. se dépla­
cera à  Barges et rencontrera 
l ’équipe de l ’U.S. Berry. Que fe­
ront les ruggers Hivernais de­
van t cette équipe berrichonne 
qui se trouve renforcée par de 
nombreux m ilitaires. Tous ces 
jeunes feront, leur possible pour 
produire du beau rugbv et. mon­
trer à leurs camarades de l’équi­
pe de cross, champion du Cen­
tre, qu’ils sont •capables de bien 
se comporter et faire briller leurs 
couleurs.

Le départ aura lieu à 12 h. 30, 
placé Carnot.

Sont convoqués : Baranton, 
Gazzv, Pons, Dupuy, Bourdeau, 
Gaudichard. Tharon, Malville J., 
Delavault, Binchet. J., Malville 
G., Labié. Tapin, Danjean, Rin­
chet R., Coquet, Eycloux, Jubier.

i.e matin, au stade, à 9 heu­
res, entraînem ent des cross- 
mens.

Aloïzes, Mignard, Heimberger, 
Boyau, Martin, Lenubot. Breu­
gnon Rainat, Perret, P'ayneux, 
Gillet, etc.

Deux belles rencontres 
à Vauzelles

La tem pérature étan t devenue 
plus clémente, les fervents du 
ballon rond se réjouissent de 
voir la reprise des rencontres de 
football.

Chacun sait déjà qu’aujour- 
d’hui la brillante équipe des 
« Sanitaires » recevra l ’Etoile 
Sportive de Môntluçon, sur le 
terrain  de Vauzelles. Or. après 
une entente avec les bienveil­
lants dirigeants de l'A.S.A.V., 
ceux de la  Santé et le C.A. Ni­
vernais, celui-ci rencontrera les 
lycéens de l’A.S.M. en lever de 
rideau.

AVIS de DECES
MOULINS-NEVERS.
Vous êtes priés d ’assister aux 

convoi, service et enterrement de 
Monsieur Maurice PATURET

décédé le 24 février, dans sa 
42e année.

Ses obsèques auront lieu le 
lundi 26 courant, à 8 heures, en 
l’église Saint-Pierre, sa paroisse 
On se réunira à la 'm aison m or: 
tuaire, 7, rue des Coutelliers à 
7 b. 45.

De la part de :
Mme Maurice Paturet, sa veu­

ve: Mlle Huguette Paturet, sa 
fille ; M. et Mme René P aturet 
et leur fils Reymond, ses frère, 
belle-sœur et neveu ; M. et Mme 
Francis P ra t ; M. et Mme Pierre 
Deroudilhe, ses beaux-frères et 
belles-sœurs ; Mme veuve Cha- 
puis ; M. et Mme Grellety, ses 
belle-sœur, neveu et nièce, et de 
toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de faire 
part, le présent avis en tenant 
lieu.

po¥ pes funèbres générales
6, Avenue de la Gare. Tel. 0-10

Réglements de convoi et trans­
ports funèbres, fourgons automo­
biles spéciaux, cercueils, tentures 
pour chapelle, couronnes mortuai­
res le plus grand choix, les meil­
leurs prix.

LA CHARITE
Etal civil. — Décès : Jeanne Plan- 
chard, veuve Lièvre, 88 ans, r., 
de la  Montée Saint-Jacques ; M.- 
Adrienn.e Hervier, veuve Jacquet, 
85 ans, aux Etiveàux.

Avis de la perception. — Les 
rentes viagères de la Caisse n a ­
tionale des retraites et les assu­
rances sociales seront payées à 
la perception, le vendredi pre­
m ier mars.

Les habitants de la ville sont 
priés d ’éviter autant que possi­
ble de se présenter le samedi, ce 
jours étant spécialement réservé 
aux populations rurales.

GOSNE
Etat civil. — Naissances : Fran- 

çoise-Germaine-Geotgette Neyrot, 
45, rue St-Agnan ; Marie-Jeanne- 
Odette Bcucltaud, rue de Donzy, 
n® 7 ; Jean-Pierre Gallon, rue de 
Paris, 96 ; Jacques Josse. rue de 
Paris. 79 : Jean-Louis Sévère Le­
grand, rue Vieille-Route, i l  ; Mo­
nique-Nicole Cunière, aux a l a r ­
mes, commune de Cosne.

Décès : Emile Mégrot, 93 ans, 
s. p., veuf de Louise-Estelle Le- 
baume, rue des Jardins, 20 ; 
François Lebrun, 69 ans, coute­
lier, célibataire, rue des Ponts ; 
Hugues Berthoux, 81 ans, retrai­
té, veuf de Anne Dupré, rue 
Jean-Jaurès, 89 ; Edmond Poulet, 
62 ans. tailleur de limes, veuf de 
Honorine Bourgeois, rue de Pa­
ris, 96 ; Albertine Baudin. 72 ans, 
s. p., épouse cle Anatole Lassard, 
au Port-Aubry, commune de Cos­
ne ; Marie Jarry, 81 ans. s. p., 
veuve de Jean Bluzat, rue de Pre- 
delle, 31 ; Marie-Honorine Houard 
78 ans, s. p., veuve de Henri-Jo­
seph Bonnet, rue Adolphe-Robert, 
n° 5.

COULANGES-LES-NEVIERS
Avis. — Le maire informe ses 

adm inistrés que la fièvre aphteu­
se régnant dans la commune, 
rappelle aux propriétaires de 
chiens qu’ils ne doivent pas les 
laisser divaguer, sous peine de 
contraventions.

COURS
Lapins dévorég par des chiens.

— Un clapier appartenant à  M. 
Auguste Rarathon, jardinier au 
ham eau de Saint-Lazare, a été 
visité par des chiens, 23 lapins 
ont été tués et dévorés.

Le préjudice causé est estimé à 
600 francs

M. Barathon a porté plainte à 
la gendarmerie de St-Amand-en- 
Puisaye contre le propriétaire du 
chien.

ENTRAINS
Etat-civil. — Naissances : Moni 

que-Bernadette Philippe, passage 
à niveau, n. 19 ; Sylviane, Marie, 
Neige, Françoise, Victurnienne 
de Rochechouart de Mortemart, 
château de Réveillon ; Raymond, 
Eugène Girault, hameau du châ- 
teau-du-Bois ; Edouard, André 
Henderick, hameau du Château- 
du-Bois.

Mariage : Alberto, Antonio, Lo- 
renzo Pesce et Cécile Fourcher, 
ham eau du Château-du-Bois.

Décès : Léon, Gustave Martin, 
notaire honoraire, 82 ans, fau­
bourg des Joncs ; Eugène Quan- 
tin. 20 ans, célibataire, m anœu­
vre au hameau de Saint-Cyr-les- 
Entrains ; Auguste Podevin, 74 
ans. ham eau de Château-du-Bois; 
Emilie Petit. 45 ans, célibataire, 
ham eau du Château-du-Bois ; Clé­
ment, Louis, Basile Thoulet, 75 
ans, rue de l’Eglise.

FOUROHAMBAULT
Contravention pour hausse il­

licite. — Mme Blin, épicière, a 
été l ’objet d’un procès-verbal de 
ia gendarm erie de Foureham- 
ba ult.

Cette commerçante avait illi­
citement majoré le prix du caA; 
qu’elle vendait à sa clientèle, 
d’environ 1 franc par 125 gram ­
mes.

D 'autre part, Mme Blin qui 
n ’avait, rni0 aucune étiquette sur 
sa m archandise pour indiquer le 
prix cle vente, sera poursuivie 
pour défaut d ’affichage.

Il est probable que cette « pau­
vre » épicière, qui se trouve pri­
se dans le filet tendu par le con­
somm ateur — il a bien le droit 
de se défendre contre tes petits 
requins puisqu’il ne pet atteindre 
les gros — regrette son acte, 
mais il esT trop tard.

L’appât du gain ne doit tre to­
léré actuellement, qu’à condition 
qu’il soit employé dans les lim i­
tes permises.

Il ne faut pas penser, petite 
épicière, qui avez fait un écart 
répréhensible, cju’à votre porte- 
monnaie. Songez aussi à celles 
qui restent seules au foyer, dont 
le m ari est mobilisé et qui n'ont, 
pour subvenir au besoin de leur 
famille que la bien modeste allo­
cation •

Ces consommateurs ont des 
droits à faire valoir et ils doi­
vent être protégés contre les nter- 
cantis,.

FOURS
Avis de la mairie, — Le maire 

de Fours invite les familles qui 
désireraient recevoir, en pension 
des enfants d ’âge scolaire, en 
prévision d’une évacuation, à se 
faire inscrire dès que possible à 
la mairie, où tous renseigne­
ments leur seront donnés.

Allocations militaires. — Le 
percepteur fait connaître aux in­
téressés que le paiement du mois 
de février aura lieu exclusive­
ment à la  mairie, et non au siè­
ge de la perception, le lundi 26 
février? de 9 à 10 heures.

LIVRY
Assemblée générale des anciens

combattants. — Les adhérents à 
Ja section des poilus nivernais de 
Livfy, sont instamm ent priés 
•d'assister à Rassemblée générale 
de la section qui se tiendra au­
jou rd ’hui dimanche 25. à. 9 heu­
res, à Livrÿ, salle Chaiiloux. A 
l’ordre du jour : Compe rendu 
moral et financier ; renouvelle- 
men du bureau ; secouis mu­
tuels ; mutuelle retraite ; cotisa­
tions 194o ; questions diverses im­
portantes.

LORMES
Avis. — Les propriétaires de 

chevaux et juments sont invités 
à en faire la déclaration cle suite 
et en tous cas avant le 29 février, 
dernier délai.

MARS-SUR-ALLIER
Section des poilus nivernais. —

La section, réunie en assemblée 
générale, le dimanche 11 février 
après avoit entendu l’exposé des 
comptes de gestion financière, 
fait par le trésorier, les a approu­
vés à  l'unanimité.

La section procède ensuite à la 
réélection de son bureau. I.e bu­
reau sortant est réélu en entier. 
Il est ensuite procédé au paie­

ment des cotisations pour l ’an ­
née 1940.

La section adresse un salut 
fraternel et sa profonde adm ira­
tion à tous les enfants de la com­
mune mobilisés.

Le président rend compte d ’un 
don de 100 francs fait par M. et 
Mme Gilbert Jacob, à l’occasion 
du m ariage de leur fille, pour 
l’envoi de colis aux soldats né­
cessiteux de la commune mobili­
sés aux armées. La section adres­
se ses plus grands remerciements 
à ces généreux donateurs.

Le vœu. présenté par le prési­
dent tendant à ce que les se­
cours aux soldats mobilisés 
soient effectués dans le cadre 
communal, est approuvé à  l’una­
nimité.

M OU LINS-EN GILBERT
Allocations militaires. — Le

paiement des allocations militai­
res de la commune de Moulins- 
Engilbert, pour le mois de février 
aura lieu le mercredi 28 février.

MONTAMBERT-TANNAY
Allocations militaires. — Le

percepteur informe les bénéfi­
ciaires qtte le paiement du mois 
de février sera effectué, au siège 
de la. perception à Foirs, le mer­
credi 28 février.

NEUVY-SUR-LOIRE
Etat civil. — Naissances. —- Ge­

neviève Grenou, à la Couarde . 
Françoise Rolland, au bourg ; 
Michel, Henri Belzacq, au Port.

Décès : Clémence. Henriette 
Favereau, veuve Vilain, 89 ans, 
au bourg ; Marie-Louise Benoît, 
épouse de P ierre Tulard, 69 ans 
au bourg ; M arie W ersraet, épou­
se de René Alliot. 82 ans. au Bois 
Réaux ; Jeanne Ménard, épouse 
de Désiré Lefèvre, 49 ans. au Port 
Louise, Philiberte Régiet. veu­
v e  'Régnier, 89 ans, au bourg : 
Marie Ricard, veuve de Joseph 
Fouferat, 80 ans. au bourg ; Ger­
main Perrin, veuf de Marie Cha 
bon. 83 ans, au bourg ; Gaston 
Lardiller. 213 R. X., m ort pour la 
France, 30 ans, au port : Augus­
tine Mavtinèche, veuve de Renée 
Petit, 75 ans tonte d’Annav : Oc­
tave Charpin, époux de Marie 
Moreau, 77 ans. au bourg.

SAINT-BEN A IN-D’AZ Y
Allocations militaires. —■ J,es 

allocations m ilitaires de février 
pour les communes de St-Renin- 
d'Azy. Beaumont. Sardolle, St- 
Firtriin et St-Jean-auxAmognes, 
seront pavées à la  perception, le 
lundi 26 février.

Le certificat d ’admission est 
indispensable.

SAINT-BEN1N-DES-BOIS
Avis. — Le m aire informe les 

habitants que l’agent de révi­
sions foncières chargé de la con­
servation du cadastre, sera de 
passage à la mairie, le lundi 26 
février 1940, de 14 1t. à  17 heures.

SAINT-GRATIEN-SAVIGNY
Allocations militaires.— Le per­

cepteur fa it connaître aux inté­
ressés que le paiement des allo­
cations du mois de février aura 
lieu à la mairie de-St-Gratien, le 
m ardi 27 février, de 9 à 10 heures.

SAINT-SAULGE
Falsification de carte d’identité.

— Les gendarmes de la brigade 
de Saint-Saulge, vérifiant les pa­
piers du nommé Mlakar, 31 ans, 
né à Babno (Yougoslavie) consta­
tèrent que la carte d ’identité de 
ce dernier était grattée et falsi­
fiée.

Interrogé, il déclara avoir opé­
ré lui-même ces falsifications.

Incarcéré aussitôt, il a été dé­
féré au parquet.

Paiement des allocations. — 
I-.es allocations m ilitaires du, 
mois de février seront payés à la 
perception, le 26 février, de 14 à 
16 heures,

f.es communes de Bazolles, 
Jaillty, Saint-Franehy, Ste-Marie, 
Saint-Maurice et Vitry-Loché, a 
partir du 28 février, lés mardi et 
vendredi. •

THAIX
Allocations militaires. — Les

allocations'du mois de février se­
ront payées au siège de la per­
ception le lundi 26 février.

NÉGLIGER 
UNE TOUX
C’est installer l’infection 

dans vos poumons

Savez-vous que la surface des 
alvéoles de vos poumons est de 
120 mètres carrés, l’équivalent d’un 
appartement moyen ?... Ceci seul 
vous indiquera l’intérêt d’arrêter la 
moindre inlecliou grippale dès son 
début, avant que les microbes, en 
passant par la gorge, la trachée et 
les bronches, ne pénètrent dans 7es 
alvéoles pulmonaires.

Depuis quarante ans, la médecine 
a trouvé une aide puissante dans sa 
lutte contre la toux et l ’infection des 
voies respiratoires : le Sirop Rami. 
Grâce au Bromoforme qu’il contient, 
le Sirop Rami agit dès la première 
cuillerée. Volatilisé par la tempéra­
ture de la bouche (37°), le Bromo­
forme calme et adoucit les muqueuses 
de la gorge et de la trachée. Les accès 
de toux, même les plus rebelles, 
s’espacent pour disparaître définiti­
vement. La gorge et la poitrine sont 
dégagées. Le malade peut s’alimenter 
et reposer.

Cette action calmante du Bromo­
forme est puissamment secondée par 
une association de spécifiques anti­
infectieux qui détruisent les microbes 
et leurs sécrétions morbides, sup­
primant ainsi le mal dans sa racine. 
C’est cette double action qui, depuis 
l’époque de Pasteur, distingue le 
Sirop Rami des autres préparations 
courantes.

Madame CHEVALIER nous é '-it 
de Drancy (Cité-Jardin) :

“ J ’avais négligé de soigner un 
rhume, et puis ce rhume était devenu 
sérieux. J'ai eu recours à votre Sirop 
Rami, et j ’ai été stupéfaite qu’une 
toux, qui avait duré des semaines, 
ait pu être arrêtée aussi vite. Au 
premier rhume je donne également 
du Sirop Rami à mes enfants, le 
lendemain il n'y paraît plus. ” g

Achetez aujourd’hui même du 
Sirop Rami. Le grand flacon, 14 fr. 10.

C H E R
BOURGES. — Etat C iv il. —

Naissances ; Roger Brouillon, 
rue d ’Auron, 104 ; Jack Moni- 
cauR, rue Mérot 16 bis ; Annie 
Touraine, rue Louis-Loucheur, 
cité 102.

Décès. — Evagre-Louis Pelle- 
ry, ouvrier de renforcement à 
i'E. C. P., 41 ans, rue Garàbon ; 
Marie Bellon, veuve Michy, s. 
p., 79 ans, avenue di’Issoudun ; 
Marcel Colin, 4 ans, rue Gain- 
bon ; Julienne Chauveau, femme 
Foriehon, s. p., 28 ans. rue Gain- 
bon.

LE TIMBRE-ESCOMPTE ROUGE 
a 30 années d’existence

Coopérative de commer­
çants, il vous donne toutes 
garanties de sécurité et de 
confiance.
Réclamez vos Timbres-Es­

compte rouges, de 35 % su­
périeurs à tous autres.

P U B L I C A T I O N S  
D E  M A R I A G E S  

D E  S A f E j T - É T B E i T O
E n tre  :

BérarcI F ra n ço is-Jea n , re s ta u ra te u r ,  
à  R o c h e ta illée  (L o ire), e t  V an h a- 
verbeke M arie -P ie rre tte , sa n s  p ro ­
fession , ru e  Ju le s-L ed in . 41.

B osque R ené, b rig ad ie r-ch e f  au  1er 
ré g im e n t de sp a h is  m aro ca in s, à  
L a n e ste r  (M o rb ih a n ), la  G ran d e  
L ande, e t  R o u c h o n  M arg u erite - 
M a rie -H e n rie tte -P ie rre tte . secré­
ta ire  d a c ty lo g ra p h e  ru e  d u  O nze- 
N ovem bre, 4.

C haux  Jean -R ém y -M ariu s, m é ta l­
lu rg is te , à  M o n tb riso n  (L o ire), 
ru e  des P arroce ls , 4. e t  G are l 
M a rg u e rite -A n to n ia , sa n s  p ro fes­
sio n . ru e  d u  T reu il, 100.

C h ira t C h a rle s -Jo sep h , em ployé de 
b u reau , ru e  de  la  R é p u b liq u e , 6, 
e t  R ivo ire  S u z a n n e -A n to in e tte , 
em ployée d e  b u re a u , ru e  de  la  
R é p u b liq u e , 6.

C h iro n  M ariu s-A n to in e , m an œ u v re , 
ru e  D o c teu rs-C h a rco t. 64, e t  Ca­
so rla  G enessa , u s in e u se . ru e  de  
F irm in y . 104.

C o tte re a u  L ouis, m in e u r , lieu  d e  la  
M étarre , m a iso n  B esse t, e t M éret 
Je an n e -V ic to rin e , m énag ère , lieu  
d e  la  M é tarre , m a iso n  B esset.

U N E  F O U R R U R E  ?  ou i. m ais  signée

LA MARTRE DE FRANCE
1, rue  M iohelet, 1 Sa in t-E tienne

La déchéance  
des élus communistes

Bourges, 23 février. 
Sur une proposition du préfet 

du Cher, le Conseil interdépar­
temental de la préfecture d’Or­
léans a constaté la déchéance de 
MM. Gazeau. Jobleau et Dester­
nes, anciens conseillers généraux 
conununisels des cantons de 
Vierzon, de Saint-Amand et de 
Châteaumeillant. ainsi que de 
MM. Charrier, Michel et Fontai­
ne, respectivement conseillers 
d ’arrondissement des cantons de 
Bourges, Vierzon et Charost.

D ésage H enri-M arie , to u rn e u r  s u r  
m é tau x , ro u te  de L ’E tra t ,  lo tisse ­
m e n t S ag n ia l, e t  V éra t A nto i­

n e tte -E tie n n e . p lieu se , ru e  A ris­
tid e -B ria n d , 29.

G uerico las Je an -M arie-E m ile -H enry , 
d o c te u r  en  m édecine , c h iru rg ie n , 
à  S a in t-C liam o n d  ( Loire ), ru e  d u  
D o c te u r-F a b re g u e tte , clos Pascal, 
e t  C hauve L ouise-A m élie, sa n s  
p ro fessio n , ru e  d u  G énéral-F oy , 8.

H orn  P ie rre -Ju lie n , r e p ré se n ta n t , à  
M o n tro n d -les-B ain s (Loire), n ie  
de  la  Jo u v en ce , e t  F re ssa rt Ma- 
rie-E m ilie-A ndrée, em ployée, ru e  
d e  la  R é p u b liq u e . 18.

L em erle J e a n -Jo se p h  - Georges^- Be­
n o ît-B arth é le m y , em ployé de b a n ­
q u e . à  B rio u d e  (H au te -L o ire ), 
bou lev ard  V icto r-H ugo . 5, e t P as­
te u r  Ju lie tte -M a rie , san s p ro fes­
sion , ru e  B alay , 34.

L ongeon Je a n -B a p tis te , in s t i tu te u r ,  
ru e  S a in t-Jo se p h , 14. e t D upré  
Y vonne, in s t i tu t r ic e ,  ru e  E tien n e - 
D olet. 2.

M andon  L o u is-M arius-F ranço is , em ­
ployé à  l ’u s in e  à  gaz, à  S a in t-  
E tie n n se , e t  B asse t A n to in e tte , 
em ployée à  S a in t-P r ie s t-e n -Ja re z  
(L o ire), lieu  d e  Dolly.

FOURRURES J  II f*
37, r. de |a Bourse W  I c i

N u n ès A n d ré -Ju lie n , q u a r tie r-m a î­
t r e  à  la  base  aé ro -n av a le  d ’As- 
p re tto , e t A n d ru sy zy n  G eorgette- 
M arie, em ployée, ru e  D orm an d , 4.

R u b a t d u  M érac A lb ert-E m ilian . co­
lon . à  Z em am ra-D o u k k a la -S u d  
(M aroc), e t  L h a u te  G eneviève- 
M a rth e . sa n s  p ro fessio n , place 
des U rsu les, 7.

R acodon  B la ise -M ariu s-Jean . to u r ­
n e u r -a ju s te u r ,  ru e  G eorges-Teis- 
sie r. 10. e t B a rrio l C a th e rin e-M a­
rie  - L ouise - E dm o n d e . co iffeuse, 
ru e  de M olina, 6.

R ich a rd  Je a n , em ployé, 68, ru e  
R oyet, e t  V iscom te  Je a n n e -H e n ­
r ie t te . c o u tu r iè re , ru e  de  l’Isé- 
rab le , 8.

Chronique de St-Etienne
M. L. M1LLIET, il, place Jean- 

Jaurès, réouvrira sa maison de 
couture le 29 février.

Le docteur André MICHEL, dé­
mobilisé, a l’honneur d’informer 
sa clientèle qu’il reprend son ca­
binet aux heures habituelles. Ma­
ladies de la bouche et des dents, 
2, rue Camille-Colard.

L’ART DF, LA MODE vient d'é­
diter son numéro etc janvier. U 
contient quantité de petites ro­
bes et de manteaux appropriés 
aux circonstances actuelles, il 
donne également les premiers 
chapeaux de printemps et des 
DETAILS intéressants notés dans 
les collections de la couture. 
Son prix reste toujours fixé à 
10 francs, l-n vente partout et 
39, rue du Colisée. Envoi franco 
contre timbres-poste.

w m m m m  mv
M A R C H É S

NEVERS
Marché d u  24 février. — Beur­

re, orci , 26 ; fin, 28, la. livre ; 
œufs, 13 fr. la itouz,. ; fromage 
de vache,. 3 fr. pièce ; pommes cle 
terre, 1,75 le k. ; haricots, 0 fr. 
le litre ; choux, 5 fr. la pièce ; 
oignons, 4 Ir. le k.; carottes, 4 
francs le k . : oies, 90 à lit) fr. la 
pièce ; poulets, 35 à 40 fr, pièce ; 
dindes, 100 à 120 ir. pièce ; la ­
pins, 20 à 40 fr. pièce ; foin, 300 
francs les aOO k. ; paille, 200 fr. 
les 500 k.. orge, 130 fr. les 100 k. 
départ ; avoine, 105 à lit) fr. les 
100 k. départ ; seigle, 157 fr,, les 
Jf)0 k. départ ; blé. 199 fr. les 
liH) k. départ ; farine rendue en 
boulangrie. 297.50 ; son, départ, 
90 fr. ; bœuf, 11 à 30 fr. le k. ; 
veau, IG à 32 fr. le k. ; mouton, 
21 à 24 fr le k. ; porc, 13 à 25 
francs le kilo.

A /
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UN JOUR 
du Monde
Vingt quatre ans 
après

« Halte-là ! On ne passe pas ! » 
C’est ainsi que commençait le re« 
frain d’une chanson qui lut célè- 
bre durant l'autre guerre. 0

Elle célébrait sur un mode pom. 
peux, io n  entraînant d’ailleurs, 
l ’admirable résistance de Verdun, 
dont toute la presse vient d’évo­
quer le souvenir.

Vingt-quatrième anniversaire du 
début de la bataille de Verdun 1 
Vingt-quatre ans, déjà ! Le temps 
de soullrir et de vieillir un peu... 
Le temps de labriquer un garçon 
de taille à porter le iusil...

Vingt-quatre ans seulement et 
les voici revenus, eux, avec leur 
éternel appétit de meurtre et de 
domination...

Ils n ’ont pas passé en 1916. Ils 
ne passeront pas davantage en 
1940, d’autant que, cette fois, grâce 
à la ligne Maginot, ils ne sont 
pas encore à Verdun...

Ceux
qui n oublient pas

Parmi les hommes que l'on rap­
pelle actuellement, il en est qui 
ont connu l ’enfer de Verdun.

Ceux-là acceptent les inconvé­
nients de la t re-mobilisation » 
avec une douce philosophie. Et ils 
st t rient avec indulgence lorsqu'on 
les traite de « vieux birbes ».

Ils ne cherchent pas à infliger 
« aux jeunes » leurs histoires, 
leurs souvenirs. Ils demandent 
seulement que les « jeunes a ne 
voient pas cela. A quoi bon ra­
conter ? On pourrait croire qu'ils 
inventent la page d’épopée qu’ils 
ont pourtant si durement et si 
héroïquement vécue ?

Mieux vaut se taire... et ne pas 
oublier...

Le pêcheur discret
Le président Roosevelt poursuit, 

annonce-t-on, sa « croisière de pê­
che ». Il se trouve en ce moment 
dan? le- parages de Costa-Rica.

Il a refusé de recevoir les jour­
nalistes, ces terribles journalistes 
américains qui, là-bas, sont le cau­
chemar des hommes d’ Etat et des 
vedettes de cinéma.

Que pêche le Président ? On 
l’ ignore. Mais une sorte de près- 
sentiment nous donne à penser 
qn'ii doit s’y connaître...

Bonne chance au pêcheur de la 
Paix !

Encore h  censure
Un Anglais qui aime beaucoup 

la France m’a dit, venant de lire 
le grand débat sur la censure :

—  Savez-vous que vous n ’êtes 
pas très gentils pour nous ? on 
dirait que vous avez de la défiance 
pou: nos méthodes...

—  Quelles méthodes ?
—  Mais notre libéralisme concer­

nant la censure.. .Chez nous on ne 
coupe les articles que lorsqu'ils 
présentent un danger d’un strict 
point de vue de défense nationale. 
Mais jamais le gouvernement ne 
se permettrait de donner des con­
signes sur ce qu’il est permis de 
dire ou de 11e pas dire. C’est ainsi 
que le compte-rendu de la séance 
des Communes où M. Chamber­
lain s'est fait si sévèrement s in­
terpeller » a été citée par notre 
presse toute entière, qui a repro­
duit telles quelles les injures et 
(comment dites-vous ?) même les 
noms d’oiseaux...

Et mon Anglais de conclure :
—  On ne saurait défendre la dé- 

nn cratie avec un esprit totalitaire.
Mot que nos censeurs laisseront 

sans doute passer en se rappelant 
quj son auteur est M. Bonnevay, 
sénateur modéré, conservateur et 
tout.

NÉCROLOGIE
M. Maurice PATURET

N ous app renons avec u n  
trè s  g ra n d  re g re t la  m ort, 
ap rè s  une courte m alad ie, de 
M. .M aurice P a tu re t, un  de 
nos rep résen tan te  à  Moulins, 
beau-frère de M. F ran cis  
P ra t, chef de no tre rédaction  
n ivernaiee.

M. P a tu re t é ta it à peine âgé 
de 42 ans. Ses obsèques a u ­
ront. lieu, dem ain  lundi, à 
M oulins. Le convoi se ré u n ira  
au  dom icile m ortua ire , 7, rue 
des Coutelliers, pour se ren ­
d re  à l’église S ain t-P ierre.

Nous présen tons à, Mme P a ­
tu ret, à s a  fille, à M. et Mme 
P ra t, a in si qu’à toute la fa­
m ille du d isp aru , nos condo­
léances les p lus vives.

Médailles d 'honneur 
des chemins de fer

A l ’Officiel :
P ar arrêté du 20 février 1940, 

la  Médaille d ’honneur des che­
mins de fer a été décernée, à 
titre exceptionnel ; à MM. Per­
ret. ex-sous-chef visiteur à Oui- 
lins ; Gaultier, chef mécanicien 
à Montluçon ; Farsat, mécani­
cien à Montluçon.

M ort d 'une centenaire 
dans le Cantal

Aurillac, 24 février.
On annonce le décès, dans sa 

101e année, de Mme veuve Be- 
laubre, domiciliée à la Moisette, 
commune de Siran.

Jusqu’à ces temps derniers, la 
vénérable aïeule avait conservé 
toute sa lucidité d 'esprit et gardé 
sa mémoire intacte.

D'un naturel enjoué, la dé­
funte aim ait à évoquer ses souve­
nirs et à préciser l’Incidence 
pr-duito dans notre aggloméra­
tion par les grands événements 
historiques du siècle dernier.

LÂ PRESSE 
PARISIENNE

L A  V I E  S P O R T I V E
Championnats de France Football et rugby 

interrégionaux à Clermont-Ferrand
Dans la Justice, M. L.-O. 

Frossard révèle les mots d 'o r ­
dre des Trotskystes am éri­
cains :

Un journal trotskyste de New- 
Fork, The ïjocialist Appeal, pu­
blie la  récente résolution du bu­
reau politique de la section amé­
ricaine de la 1V° internationale. 
Elle est consacrée à la guerre de 
Finlande.

Les Trotskystes donnent la con­
signe du défaitisme révolution­
naire à leurs cam arades de Fin­
lande. En termes clairs, ils leur 
ordonnent de travailler à la dé­
faite de leur propre pays. Ecou­
ter les : « Pas un homme ! Pas 
un fusil ! Pas un centime pour 
la guerre du gouvernement bour­
geois de la  Finlande. Dans la 
guerre actuelle, la victoire de 
l’armée est le moindre mal ; il 
faut la préférer à la victoire du 
gouvernement de pantins finlan­
dais ».

Les Trotskystes de l’U. R. S. S. 
reçoivent, en revanche, des con­
seils qui sont des mots d ’ordre :
« Le patriotisme soviétique est 
l ’ennemi principal de l’im péria­
lisme mondial. Défense sans con­
ditions de l ’U. R. S. S. contre 
le monde capitaliste. Les adhé­
rents de la IVe Internationale 
doivent être les meilleurs soldats 
de l’armée rouge et doivent l ’en­
traîner à la victoire contre les 
bandits finlandais et les traîtres 
staliniens ».

Les Trotskystes français n ’o­
sent pas encore aller si loin. C'est 
sans doute qu’ils 11’ont pas en­
core reçu les consignes du chef.

Dans le P opu laire , M. Léon  
B lu m  évoque en ces termes le 
souvenir de l’offensive alle­
m ande  sur Verdun :

GROUPE NORD 
Paris. — R. C. P aris  contre C. 

A Paris.
Rouen. — F. C. Rouen contre 

Le Havre A. C.
Lens, — R. C. Lens contre Ex- 

celsior R. T.
Arras, — R C . Aras contre Red 

Star Oi.
GROUFE SUD-EST

Cannes. — A. S. Cannes contre 
O. G. C. Nice.

Marseille. — Ol. Marseille con­
tre Antibes F. C. J. L. P. 

GROUPE SUD-OUEST 
Sète. — F. C. Sète contre Tou- 

loues F. C.
Bordeaux. — Girondin B. F. C. 

contre Nîmes Ol.
Montpellier.— S. O. Montpellier

contre Ol. Alès.

Critérium d’Auvergne
Moulins. — A. S. Moulins con­

tre U. S. Néris les Ilets. '
COUPE DES JUNIORS

La Machine. — II. F. La Ma­
chine contre A. S. A. Vauzelles.

C O U P E  D E  L'A L L IE R
POULE B.

Abrest. — U. S. Aibrest contre 
S. C. A. Gusset.

Bellerives. — U. S. Bellerives 
contre S. C. Gannat.

Coupe du Puy-de-Dôme
POULE A.

Clermont-Ferrand, — A. S.
Jeanne d ’Arc contre C. A. 
Brayaud's.

J ’étais aux côtés de Briand 
quand M. Asquith s'approcha de 
nous. Je revois encore sa stature 
grave, son noble et beau visage, 
ses cheveux blancs. Il s ’appro­
cha de Briand et lui tendit en 
silence une feuille de papier. 
Briand prit le papier, le lut, le 
relut. Son visage avait blêmi. Il 
dem eura quelques instants sans 
mots dire, puis il d it d ’une voix 
contractée et assourdie : « Non, 
voyons, ce n 'est pas possible ».

M. Asquith répondit : « Le mes­
sage vient du ministre de la 
Guerre, on vient de me l’appor­
ter ici, à  l ’instant ».

Ce message annonçait l'a tta ­
que allem ande déclenchée, dès 
l’aube, contre nos lignes de la 
rive droite de la Meuse et sa 
progression duran t la journée. 
C’est à  Londres, à la fin d ’un 
dhier, presque d ’une fête que la 
terrible nouvelle si longtemps 
écartée, rejettée comme invrai­
semblable, parvenait au chef du 
gouvernement français.

Dans un mois, demain, aujour­
d ’hui même, une semblable nou­
velle peut éclater soudain. Nous 
11e savons ni où, ni quand, ni 
comment Hitler tentera de frap­
per un coup décisif du type de 
Verdun, m ais nous pouvons être 
sûrs qu ’il s’efforcera, lui aussi, 
d’agir par surprise. J ’espère 
bien que, cette fois, l'événement 
ne prendrait, ni l ’Angleterre, ni 
la France au dépourvu.

Mme Geneviève Tabouis,  
dans V Œ uvre, annonce que les 
relations entre la R oum anie  et 
la Hongrie s 'améliorent :

Selon; les nouvelles qui nous 
parviennent de Budapest, la ten­
sion que l’on avait constatée, ces 
jours derniers, dans les relations 
hungaro-roum aines, serait en 
voie d ’apaisement.

Dans les milieux officieux de 
la  capitale magyare, on ne fait 
aucun commentaire à propos des 
mesures que les autorités de 
Roumanie ont du adopter en 
Transylvanie contre des élé­
ments hongrois qui fomentaient 
des désordres. Par contre, 011 
inet en relief avec satisfaction 
les déclarations que M. Gafenco 
vient de faire à  un journal grec 
sur la situation des Balkans et 
sur les suites que peuvent avoir 
prochainement les délibérations 
de la conférence de Belgrade. On 
veut voir dans les expressions 
du m inistre roum ain un indice 
favorable à la création d ’une at­
mosphère d’entente entre les 
Etats des Balkans où les diffé­
rends qui séparent la Hongrie de 
ses voisins puissent être résolus 
pacifiquement._________________

Le délai
des déclarations 

fiscales 
est prorogé 
d’un mois

Paris, 23 février.
Le m inistre des Finances 

communique :
Un décret-loi du 22 février 

1940 vient de proroger des 
délais concernant les décla­
rations que les contribua­
bles doivent souscrire en 
vue de l’établissement de 
l’impôt cëdulaire et de 
l’impôt sur le revenu.

Pour l’ensemble des rede­
vables, le délai est unifor­
mément prolongé de un 
mois. Les déclarations de­
vront être faites avant le 31 
mars 1940 ; ce délai étant 
reporté au 30 avril pour les 
industriel^ et commerçants 
dont l’exércice comptable a 
été clos en décembre 1939.

Pour les militaires appar­
tenant aux formations de 
l’armée et du territoire le 

délai expirera le 30 juin 1940
Ainsi tous les mobilisés 

seront en mesure de profi­
ter de leur prochaine per­
mission de détente pour se 
conformer à leurs obliga­
tions fiscales concernant les 
déclarations.

Ï1 est rappelé que les re­
venus provenant de pen­
sions ou de rentes viagères 
perçus en 1939 entreront en 
ligne de compte pour la dé­
term ination de l ’impôt gé­
néral sur le revenu, mais 
ne supporteront pas l’impôt 
cédulaire sur les traite­
ments et salaires qui est re­
couvré depuis le 1er janvier 
1940 par voie de retenue ef­
fectuée par l ’employeur ou 
débit rentier sur les som­
mes versées aux intéres­
sés. *

*  *

Nous publierons bientôt un 
tableau donnant des con­
seils pratiques pour l’établis 
sentent des déclarations.

POULE B. .
Ambert. — U. S. Ambert con­

tre C. A. S. Durollien.
POULE C.

Pionsat. — F. C. P ionsat con­
tre U. S. St-Georges-de-Mons.

Montjoie. — K. P. Montjoie 
contre U. S. Ancizes.

POULE D.
Brassac les-Mines. — C. S.

Brassai: contre E. S. St-Germain- 
Lemtoron.

Arvant. — U. S. Arvant contre
U. S. St-Amant-Tallende.

La Coupe Périchon 
à Montluçon

POULE A
Montluçon. — Saint-Jean Blan- 

zat Sport contre C. O. Montlu­
çon (1).

POULE B
Dèsertines. — Aiglons Montlu- 

çonnais (R) contre S. O. Déser- 
tlnes (i).

M A T C H E S  A M IC A U X
Montferrand. — A. S. Montfer­

rand contre Base Aérienne 106.
Lurcy-Lévy. — A. S. Lurcy 

contre U. S. O. Moulins.
Vauzeiies. — E. S. Montluçon 

(1; contre A. S. Service Santé. 
Nevers.

Auzances. — Collège d ’Aubus- 
son contre U. S. Auzances.

Saint-Pourçain, — S. C. Saint- 
Pourçain (i ) contre Ghareil
Sportif (1).

Lapalisse. — A. A. Lapalisse 
(1) contre S. C. St-Pourçain (1).

Commentry. — U. S. P. Com- 
m entry (1) contre Aiglons Mont- 
luçonnais (1).

Les locaux recevront a u  m uni­
cipal l'excellente équipe des Ai­
glons Montluçormais. La valeur 
du onze visiteur est am plem ent 
connue des sportifs commen- 
tryens, qui ont déjà vu à l ’œu­
vre les Montluçormais. Les deux 
onze, qui se -heurteront dim an­
che, se sont déjà rencontrés cet­
te saison, les Aiglons ont tou­
jours triomphé assez nettement.

Ils trouveront devant eux une 
équipe transformée, et qui, cette 
-fois-là, leur donnera sérieuse­
ment du fil à retordre, ca r de­
puis la dernière rencontre, le 
onze local, grâce à Marin et Bé- 
nédi, a fait de sérieux progrès.

Cette rencontre s’annonce aus­
si -belle. En effet, les Aiglons 
jouent un foot des plus purs.

St-G eorges-d’Âurac 
reçoit Brioude

Saint-Georges-d’Aurao. — St-
Georges-d’Aurac contre F. C. 
Brioude.

Aujourd’hui, tous les sportifs 
locaux sont invités à  se rendre 
au terrain  de Saint-Georges pour 
assister à un match de football 
qui se disputera entre l'équipe 
locale et l ’équipe prem ière du F. 
C. Brioude.

Au match aller, les Brivadois, 
mieux entraînés, l'em portèrent 
nettement, mais, dimanche, St- 
Georges sera sérieusem ent ren­
forcé par Meynadier, joueur ra­
pide ; Jollion, excellent drib- 
bleur ; Colombet, qui, il y a en­
core quelques semaines, opérait 
dans une excellente équipe du 
district de la Loire, etc.

Espérons que Saint-Georges 
saura prendre une éclatante re­
vanche.

Le rugby dans le Centre
Montferrand. — A.S. Montfer­

rand (1) contre Base aérienne 
d'Aulnat (1).

Montluçon. — S.C. Montluçon
(1) contre Stade Clermontois
(1).

Moulins, —• F.C. Moulins CI et 
II) contre U. S. Montluçon (I 
et II).

BASKETT-BALL

Coupe de rU.F.O.L.E.P. 
du Puy-de-Dôme

Clermont (Municipal) : E. S. 
Commerce contre A. Fontgiève.

E. N. Instituteurs contre A. 
Chàteaudun.

Fontgiève : A. Fontgiève (B) 
contre A. Chàteaudun (B).

Royat : A. S. Finances contre 
S. O. Clermont.

Chàteaudun : E. P. S. A. Gâs-
quet contre A. S. P. T. T.

Saint-Amant : A. S. St-Arnant 
contre Aubières.

CEYRAT : Ceyrat contre Cour- 
npon.

Pont-du-Château : Pont-du-Chà- 
tea.u contre A. S. Finances (C,.

Cournon : Cournon contre Chà­
teaudun (B).

Aubière : Aubicro contre U. S. 
S.-Jacques.

Romagiiat : Rom agnat contre 
Ceyrat.

Ulermont-Ferrand (stade de 
l’avenue de la République). —■ 
Base aérienne 105 contre A. S. 
Montferrandaise.

Deux matches du plus haut 
intérêts se disputeront, cet après- 
midi, au stade de l ’avenue de la 
République.

C'est dès 13 heures que la réu­
nion commencera par la ren­
contre entre les équipes premiè­
res de rugby des Aviateurs et de 
l’A.S.M.

On sait que chaque équipe 
possède des joueurs en renom et, 
bien que la « Base » soit privée 
de ses deux internationaux, les 
ailiers Tourte et Le Goff, elle 
pourra constituer un quinze dé 
valeur.

Du côté m ontferrandais, l ’équi­
pe sera au  complet, à une unité 
près, c’est dire que les am ateurs 
de rugby assisteront à un beau 
match.

A 14 heures 30. ce sont les 
footballeurs aviateurs qui joue­
ront contre les premiers Mont­
ferrandais. La composition de 
l'équipe actuelle est certaine­
ment la plus forte que les Avia­
teurs aient mis sur pied à ce 
jour. Cinq professionnels de nos 
grandes équipes françaises, dont 
un international, entourés de 
joueurs de grandes qualités, voi­
là ce que les joueurs Montfer­
randais trouveront devant eux. 
C’est tout dire.-------.*♦———

Championnat de cross 
de l’U. F. 0. L. E. P. 

du Puy-de-Dôme
Clermont ; A 11 heures, départ 

au parc municipal, avenue de 
Beaumont.

Thiers : A 10 h. 30, départ au 
Parc -des Sports.

Messeix : A 14 h. 30, départ au 
terrain de l’Avant-Garde.

La Combelle : Départ du ter­
rain de l ’A. S. C.

Une belle réunion 
à La Combelle

A 1 heure 30, départ du cross 
éliminatoire de l'U.F.O.L.E.P.

A 14 heures, en critérium  d ’Au­
vergne, C.C.A. (1) contre U.S.C. 
de Vichy (1).

Comme nous l’avons déjà an­
noncé le 25 courant, au ra lien, à 
La Combelle, une des plus belles 
réunions sportives de la sai­
son.

Un lot de valeur prendra le 
départ pour le cross éliminatoire 
de l’U.F.O.L.E.P., à 13 heures 30.

Ce sera ensuite le coup d ’en­
voi du grand match C.C.A.-Vi­
chy.

Voici la  composition probable 
des équipes ;

U. S. C. de Vichy (chemisette 
bleue et culotte bleue) ; Garnier, 
Aubrv, Ferrand, Mazelier, Fra.jt 
(capit.), Darpin, Bruneau, Le- 
plauquais, Troussel, Lemaire, 
JKristos.

C.C.A. (chemisette blanche, cu­
lotte noire). — Cernick (capit.), 
Philipèck, Hugon 1. Dhiel, For- 
teas, Gernick H, Kravzik, Da­
miens. Cruz, Malfreyt, Jammes, 
Pommier, Hugon II.

Arbitre : M. Ponge.

Lou Àmbers victorieux 
à New-York
New-York, 24 février.

Lou Ambers, champion du 
inonde des poids légers, 62 ki­
los 600, a battu Al Davis, poids 
welter, 65 k. 900, au points en 10 
rounds.

E T A T  CIVIL  
D E S A IN T -É T IE N N E

DECES DU 24 FEVRIER 1940
Fournel Ferdinand, 40 ans, em­

ployé, à Bozier-Côtes-d’Aurec 
(Loire).

Ferrand Jean-Baptiste, 59 ans, 
sans profession, rue Roger-Sa- 
Jeugro, 19.

Parisot Benoîte-Antoinette, 54 
ans, sans profession, rue des 
Rôhabilités-de-Vingré, 46, épou­
se de AndrmDesmurs.

Souvignet Marie, 66 ans, sans 
profession, rue Berthelot, 49,’ 
veuve de Jean Montcenis.

Geissanf. Joseph-André, 4 mois, 
rue Perret, 7, fils de Xavier et 
de Mathilde Glütz.

Escoîfier Jean-Baptiste, 67 ans, 
ex-boulanger, à La Ricamarie 
(Loire).

Mourier Marie-Jeanne, 59 ans, 
sans professions, rue Antoine- 
Durafour, 74, épouse de Jean 
Garnier,,

Tournaire. Edmonde-Louise, 59 
ans, sans professions, rue du 
Treyve, 12, épouse de Pierre 
Sartorello.

Seux Antonia, 31 ans, ménagère, 
à La Talaudière (Loire), épou­
se de Etienne Merlat.

Vialon Jacques-Marius, 57 ans, 
arm urier, rue du Bourg-Argen- 
tal, 71.

Rouchon Henri, 89 ans, sans pro­
fession, rue Pointe-Cadet, 40.

Bernard Rose-Berthe, 73 ans, 
sans profession, rue Paul-Bert, 
n° 29, veuve de Victor Durif.

Giroud Marcel, 12 ans, à Sainte- 
Agathe-en-Donzy (Loire), fils 
de Jean et de Marie Loire.

Mercier Daniel, 75 ans, sans pro­
fession, à Villars (Loire), lieu 
du Bois-Monzil.

M’hamed ben Mohamed, 37 ans, 
mineur, à Roche-la-Molière 
(Loire).

Grégoire Charles-Louis, 52 ans, 
métallurgiste, rue du Soleil, 
n° 41.,

Charra Marie-Eugénie, 59 ans, 
sans professions, rue des Ar­
muriers, 36, -épouse de Samuel 
Reymond.

n a is s a n c e s

Coavoux Daniel. — Faure Ma­
rie-Clémence. — Paulm ont Al-
bert-Joseph-Vital-Martin.

Funérailles du 26 février
Glastre Jacques, 12 ans, rue 

Claude-Le Marguet, 36, 8 h. — 
Ferrand François, 60 ans, rue 
Rogèr-Sajengro, 19, 8 h. — Pari- 
sot Benoîte, 55 ans, rue des Ré- 
habilités-de-Vingré, 46, 8 h .  —  
Souvignet Marie, 68 an», me 
Berthelot, 49. 10 h. — Tournaire 
Edmonde. 51 ans, église Nativité, 
10 h, — Bernard Rose, 73 ans, 
église St-Charles, 9 h. la. — GoJ- 
lus François, 52 ans, cité St-Eloy, 
n° 11, Î4 h .  — Fournel Maryse, 
1 an, église S t-\ndré , 14 h. — 
Geissant Joseph, 4 mois et demi, 
rue Perret, 7. 14 h. — Fournier 
Chaude., 75 ans. hôpital, 16 h. — 
M’hamed ben Mohamed, 37 ans, 
hôpital, 16 heures.

Âtlrnm la Douleur là où elle se fait sentir 
sa n s avaler de drogues

? ' ^  f  L e  S lo an  a t t i r e  a n  flux  de  sa n g  fra is  e t  v ig o u reu x  
^  “  (vers les m u sc les  torturés»  s tim u le  la  c ircu la tio n , 

d is p e rs a n t a in s i la  congestion , en s’a t ta q u a n t  à  
l’o rig in e  m em e d u  m al. N e courez p a s  le r isq u e  de 
y o u s  d é tra q u e r  l’o rg an ism e  en a v a la n t des drogue» 
d o n t l’ac tio n  e n g o u rd issan te  n ’es t que  p assag è re . 
L e  S loan , d ’u n  usage ex terne , assu re  le  soulage» 
m e n t ra p id e  d es  m aux  causés p a r  les R h u m a tism e s, 
L u m b ag o , S c ia tiq u e s , E n to rse s, C ram p es , D ouleurs 
M u scu la ires  e t N erveusos, B ronch ites, R hum es de 
P o itr in e , G rip p e .

T o u te s  P h a rm a c ie s  : le  F lacon F r . 10 .Î0  
5U D O CTEU R SLOAN

Uniment SLOAN LA DOULEUR

Nos Petites Annonces Classées
EM PLO IS  DEMANDÉS

DEMOISELLE t ie n d ra i t  In té ­
r ie u r  chez  p e rso n n e  seu le , ou  so i­
g n e ra i t  m alad e , in firm e , rég io n  
in d if fé re n te . E crire  n» 864 T rib u n e
q u i tr a n s m e tt r a .  __________

JEU N E FILLE, 28 an s , sé rieu se , 
ac tiv e , c h e rch e  em ploi s ta b le  v en ­
d eu se  ou  a u tr e ,  Ec. 1426 Ag. H avas
S t-E tie n n e , ________  ^  _ _ _ _ _ _ _

CHA UFFEUR to u s  perm is, pos­
s é d a n t  sé rieuses réfé ren ces, c h e r ­
c h e  p lace. P re n d re  ad resse  n° 865 à 
L a  T rib u n e .

EMPLOIS OFFERTS

T. S. F.
CONSTRUCTION R a d io -T ech n i­

q u e  su p e r  7, gar. 695 f r . to u te s  re ­
p rise s  occasion , d é p a n n a g e . 19, ru e  
C ro z e t-B o u ssin g a u lt ( ValbenoîtA; ), 
o u v e r t d im an ch e . T él. 76-85.

DIVERS
SECURITE POUR VOS ENFANTS
La P o u p o n n iè re  de  S t-P r ie s t-e n -  

J a re z  occupe u n  vas te  lo ca l à  S t- 
B o n n e t- le -C h â te a u  o f f r a n t  to u te  
sé c u r i té  p o u r  les e n fa n ts  ju s q u ’à 
s e p t  an s . S ’y re n se ig n e r  a v a n t  le 
15 m a rs , 7, p lace  d e  l ’E glise, a u  
p re m ie r, S t-P rie s t-e n -Ja re z . T él. 51.

DEMANDE com m e b o n n e , fem m e 
de co n fian ce , couchée  ou  n o n , b o n ­
n e  sa n té , fa c ilité s  de  so rtie s , p e t i t  
tra v a il . C o n s id éra tio n . S 'ad resse r  
n" 866 A gence Havas.

ON DEMANDE u n  bon  p e in tre  
e t  des m an œ u v res. F au re , ru e  Do- 
r ia n , F irm in y .

CHAUFFEUR-LIVREUR S  d e ­
m a n d é  p o u r  m aison  d e  c h a rb o n s . 
T h é v e n e t, 45, ru e  M arengo, 45. S é­
r ie u se s  ré fé ren ces exigées.

ON DEMANDE b o n n es o u v riè re s  
ta i l le u rs  m a n te a u x  e t  p e ti te  m a in , 
ch ez  M lle G an d o n , h a u te -c o u tu re , 
4, r. G eorges-T eissier, S t-E tie n n e .

ON DEMANDE p o u r  em po i s ta ­
b le  en  a te lie r , bon o u v rie r  h o rlo g er 
n o n  m o b ilisab le . E crire  1497 Ag. 
H avas, S t-E tien n e .

NÔÜS~ CHERCHONS p e t i ts  ÎÎT 
ç o n n ie rs  e t  déco lle te iirs  p o u r  co n ­
f ie r  tra v a u x  m écan iq u es . T rè s  u r ­
g en t. E ts C b u llia t et B esson, 36, 
ru e  F .-B u isson  R oanne.

ON DEMANDE p o u r em plo i s t a ­
b le  en  a te lie r , je u n e s  o u v rie rs  t a ­
p iss ie rs  n o n  m ob ilisab les . E crire  
1498 A gence H avas, St-JEtienne.

ON DEMANDE c h a u ffe u r- liv re u r  
c a m io n s -c ite rn e s  3 e t  4 to n n e s , 
m a rié , gard e  d épô t, M arais, loge­
m e n t  2 p ièces, éclairé , ch a u ffé . 
S ’ad r. 1496 Ag. Havas, S t-E tie n n e .

ON DEMANDE bon a id e -c o m p ta ­
b le  h o m m e ou  fem m e, p o u r  u s in e  
m é ta llu rg iq u e  de  S t-E tien n e . E c rire  
A gence H avas 1499, q u i t r a n s m e t­
tr a ,  en  in d iq u a n t  réfé ren ces.

ON DEMANDE 1' ch e f  d e  c h a n -  
t ie r ;  2“ m é tre u r-c o n d u c te u r  de  t r a ­
v au x  (p o u r  m aço n n erie , b é to n  a r ­
m é ) , t ra v a il  assu ré ; 3” c h a u f fe u r  
po id s lou rds. E crire  av. ré fé re n c e s  
e t  p r é te n t io n s  1506 A gence H avas.

ON DEMANDE p o u r  m én ag e  2 
p e rso n n e s , b o n n e  à  to u t  fa ire , co n ­
n a is s a n t  cu is in e . S 'ad resse r  1507 
A gence H avas, S t-E tien n e .

ON DEMANDE des m o n te u rs  en  
b la n c  e t  l im e u rs  de cad res , B u re l 
e t  C’lop , 7, ru e  V lc to r-de-L aprade .

ON DEMANDE bon ré c e p tio n ­
n a ire  p o u r  garage. E crire  1500 
A gence H avas, S t-E tien n e .

ON DEMANDE hom m e sé rieu x , 
dégagé d e  to u te s  o b lig a tio n s  m ili t . ,  
posséd . co n n a issan ce s  é te n d u e s  en  
m é c a n iq u e  p o u r  p re n d re  d ire c tio n  
a te l ie r .  Ecr. 1504 A gence H avas.

USINEUSES m u n ie s  de  ré fé re n -  
re n c e s  so n t d em an d ées à  la  M a n u ­
f a c tu re  F ra n ça ise  d 'A rm es e t  Cy­
cles, c o u rs  F au rie l, S t-E tie n n e .

MECANICIENS, gen re  e n tr e t ie n  
o u  garage , d e ss in a te u rs  d ég agés 
o b lig a tio n s  m ilita ire s . V errier, 39, 
a v e n u e  de R oclretaillée .

ON DEMANDE u n  bon c h a u ffe u r-  
l iv re u r  e t  u n  a p p re n ti  de  14 à  15 
an s . C. M onter, ép icerie  en  gros, 
4, r u e  M arcellin -A llard .

ON DEMANDE m anoeuvres p o u r  
m o n ta g e  q u in ca ille r ie . S ’ad resse r  
M é can icarn i, 34, Bd Ju le s - J a n in .

ON DEMANDE b o n n es  o u v riè re s  
co n fe c tio n n e u se s . S ’ad re sse / de  s u i ­
te  1485 A gence Havas.

ON DEMANDE u n  b o n  p lo m b ie r-  
z in g u e u r , p lace  s ta b le . S ’ad resse r  
1450 A igenee Havas.

ON DEMANDE bon g a re u r  so ie­
r ie s  p o u r  la  cam pagne. E crire  1467 
A gence H avas, S t-E tien n e .

M. L. M IL L ÏË ÏT Ï Ï .  p lace  J e a n -  
j a u r è s ,  S t-E tien n e , d e m a n d e  de  
b o n n e s  o u v riè res  c o u tu riè re s .

ON DEMANDE u n  b o n  re p o r te u r  
l i th o g ra p h e , 2 c o n d u c te u rs  de  m a ­
c h in e  O ffse t e t  u n  n ia ssico tie r. Ecr. 
H avas, V alence, n° 7622.

ON DEMANDE bon c h a u f fe u r  
po id s lo u rd s , p lace  s ta b le , b o n s  
sa la ire s  si sé rieu ses ré fé ren ce s . U r­
g e n t. E crire  1491 A gence H avas.

ON DEMANDE m écan ic ien s , co n ­
d u c te u r s  de locom otives à  v ap eu r, 
c h a u f fe u rs  po ids lou rds. S ’a d resse r  
à  l ’E n tre p r ise  L. R o b in e t e t  ses 
F ils , S t-Ju s t-su r-L o ire .

G IV E T -IZ IE L X , Société  an o n y - 
m e  de  T ex tile s  A rtific ie ls  à  Iz ieu x  
(L o ire ), d em an d e  u n  p ré p a ra te u r  
de  la b o ra to ire  lib é ré  d ’o b lig a tio n s  
m ili ta ire s  e t  p o u v a n t f a ire  p o ste . 
Se p ré se n te r  a u  b u re a u  d ’em b a u -  
ch e , à  IZIEU X .

L a C>e d e  C o n s tru c tio n s  de  ta 
L o ire , à  S t-L éger-le-F etit (C h e r) , 
em b a u c h e -d e  s u i te :  sc ieu rs , m e n u i­
s ie rs  au x  m a c h in e s  e t  à  l ’é ta b li  
m é c a n ic ie n s  a u to m o b ile s , < lia itf-  
f e u r s  po id s lou rds, b û c h e ro n s , 
p e in tre s . Se p ré se n te r  ou  éc rire

ON DEMANDE ürï c h a u f fe u r  
p o id s  lou rds. R éférences e t co n d i­
tio n s . S ’a d resse r  xr" 860 T rib u n e .

MAISONS RECOMMANDEES
CLINIQUE DENTAIRE 8, p lace  

G re n e tte , S t-E tien n e , o u v e r te  to u s  
le s  jo u rs  de  9 h . à  12 h . e t  de  14 h . 
à  19 h . C h iru rg ie  e t  P ro th è se  D en­
ta i r e  a u x  m eilleu rs  p rix . Tél. 57-09.

L) RAYMOND, 6 , r. 
C.-Collard, St-Et. 

CATALOGUE 1940 GRATUIT
1 7 U I I  tr- Chambre à coucher 
1 I iMJ Complète, réclame de 

CHAVANEL - MOBILIER 
10, rue Dormand, 10, St-Etienne*
o Le bon meuble à bon marché »

Prix spécial aux soldats :
F  " PVGME », le m e il le u r  

O —lO 1 .  poste portatif, t8 cour. 
CIRCE-RADIO, 19, rue Wilson.
Du bien-être pour les soldats 

OAJ'tf de COUCHAGE modèles 
k J tlv ij  pratiques depuis 175 Fr. 
l io n  I | j J '  2, rue de Ja Comédie, 
IM— L L L  Saint Etienne..

GÉRANCES
ON DEMANDE g é ra n te  p o u r  com ­

m erce  fac ile . F a ire -o ffre  avec ré fé ­
re n c e s  1475 Ag. H avas, S t-E tie n n e .

COMPTABILITÉS
Usines D éfense Nationale 

D an s votre in té r ê t  d e v a n t n o u ­
velles lois fiscales, co n su lte z  g ra ­
tu i te m e n t  ey n e rt-c o m p ta b ’e-fiscal. 
en  é c riv an t N 1159 A gen te  Ha- 
vus, S a in t-E t.’.n n e .

TIMBRES-POSTE
TIM BRE-POSTE. —  A m a te u r 

ven d  sa co llec tio n  to u s  p ay s  p a r  
envois à  choix . B é can n e , 3, R em ­
p a rt-V illen eu v e , T o u lo u se .

O CCASIO NS
CHERCHE occasion  u n  m o te u r  

D iesel ou  essence, m in im u m  16 
CV. s ’a d a p ta n t  B e rlle t V.H.B. e t  
c o n d u ite  in té r . 6 à  9 CV. E crire  
n ” 863 T rib u n e , q u i tr a n s m e tt r a .

CAMIONNETTES
CAMIONNETTE R e n a u lt  800 kgs,

r id e lle s , p a r fa it  é t a t  m écan iq u e . 
M édard , lo tissem . S ag n a l r t e  l ’E tr à t .

__________ AUTO M O BILES
La Société  F in a n c iè re  A u to m o b ile  

en  te m p s  de g u e rre  com m e e n  
te m p s  de paix , ré p o n d  v ite , pa ie  
in s ta n ta n é m e n t ,  p re n d  les r isq u e s  
à  sa  charge . A gent L oire  ; M. H en ­
ry  D u ra n d , 5, ru e  M i-C arêm e, S t-  
E tie n n e . T éléph . 23-30. P o u r vetl- 
d re  b eau co u p , vendez à  c ré d it.

5 H P PEUGEOT co n d . in té r ie u re , 
b o n  é ta t ,  v isib le  le so ir se u le m e n t. 
M a tiiev e t, La C b a b u re , Iz ieux .

SUIS a c h e te u r  v o itu re  ré c e n te  
10 à  12 CV. In te rm é d ia ire  s ’a b s te -  
n ir .  E crire  1465 A igence H av as.

VENDRAIT ou  é c h a n g e ra it  con- 
t r e  v é lo m o teu r ou  p e t i te  m o to . 
L ico rne  to rp éd o  com m erc ia le  9 CV. 
b o n  é ta t .  S ’ad resse r B a ch e la rd , 42, 
ru e  V erd ier, F irm in y .

A ENLEVER C itro ën  tr a c t io n  av. 
9 CV., p a r fa it  é ta t ,  v isib le  lu n d i. 
B rasserie  B a p tis te , ru e  B la n q u i.

AFFERM AG ES
PET ITE  FERM E à lo u e r  avec  b u ­

v e tte  au x  A drets, c o m m u n e  de  Ro- 
ch e ta illé e . M. G ira u d e t, m a iso n  
M azenbd, T e rren o iiu  (L o ire).

L O C A T I O N S
500 fr. récom p en se  à  q u i  p ro c u ­

r e ra  lo g em en t 3 p ièces e t  alcôve, 
p le in  c e n tre . S ’ad resse r  A gence H a­
vas n° 1483.

A LOUER p le in  c e n tre , a p p a r te ­
m e n t b o n  é ta t  c h a u ffa g e  c e n tra l, 
fo u rn e a u  b o u ille u r, l ib re  d e  su ite , 
c o n v ie n d ra it  à  a d m in is t r a t io n  ou  
à  p a r t ic u lie r  a y a n t b e so in  b u re a u . 
S 'ad resse r  M a rch a n d , 5, ru e  d u  
G rand-M oulin .

A LOUER q u a tre  p ièces m eu b lées 
avec  alcôves, c h a u ffa g e  c e n tra l, 
to u t  co n fo rt, à  p ro x im ité  d u  ce n ­
tr e .  S ’ad resse r M a rch a n d , 5, ru e  d u  
G ran d -M o u lin .

A LOUER cause  d é p a r t , p e t i t  a te ­
lie r  se rru re rie  avec lo g em en t, se u l 
d a n s  lo ca lité . Jo h a n n e s  P a re t, S t- 
P ierre-de-B œ uf.

IMMEUBLES
SUIS ACHETEUR a p p a r te m e n t  en 

co -p ro p rié té , 3-4 p ièces. S té  Im m o ­
b iliè re , 1, p l. M arengo, S t-E tie n n e

V ILLAS
. A VENDRE, cau se  décès, be lle  

v illa  10 pièces, t o u t  c o n fo rt, g a ra ­
ge, 1.700 m 2 clos de m u rs , en v i­
ro n s  d e  S t-E tien n e . E crire  1480 Ag. 
H avas.

FONDS DE COMMERCE
ACHETE rég ion  S t-E tie n n e , S t- 

C h am o n d , h ô te l m eu b lé  o u  ram as­
sage la it . I n te rm é d ia ire  s ’a b s te n ir . 
M ’éc rire  n “ 515 P u b lic ité  Ch. 
B ru n  e t  Cie, à  Lyon.

A VENDRE cau se  sa n té , com m erce  
c h a rb o n  avec cam ion . P rix  in té ­
re s sa n t. M arin s G ardey , 4, ru e  P h i-  
lip p o n , S t-E tien n e .

T. S. F.
SELECTION DU 25 FEV R IER  

PA RIS P. T. T.
12 h e u re s . —  M u siq u e  légère  d i­

re c tio n  G iard in o .
14 h eu res . —  R ela is d e  l ’O péra- 

C om ique.
D au ty .

20 h e u re s . —  C o n c e rt sy m p h o n i­
q u e , d ire c tio n  L abis.

21 h eu res . —  Les jo lie s  c h a n so n s  
d e  la  vieille F ran ce .

21 h . 20. —  Les belles  c h a n so n s  
de  l ’A n g le terre .

23 h . 45. —  D isques.
RADIO-PARIS

16 h  15. —  Les d u e t t i s te s  J e a n  
e t  Ja c .

16 11. 30. —  T é â tre  : « Le B o u r­
geois ro m an esq u e  ». d e  B lan c h o n .

17 h. 30. — C h an so n s, p a r  L au re  
D iana .

17 h . 45. — C o n c erts  P asd e lo u p , 
d ire c tio n  W olff.

20 h e u re s . —  T h é â tre  : « La Pie 
b o rg n e  », de  R. B e n ja m in .

20 h . 45. —  « La M a sco tte  ». o p é­
ra -co m iq u e .

21 h . 45. — M usique de  ch am b re , 
avec le Q u in te t te  i n s t r u m e n t a l e  
P a ris .

22 h . 15. — M usique de ch a m b re
23 h . 45. —  D isques.

POSTE PARISIEN
12 h . 45. — E nreg . d e  Jo sé p h in e  

B aker.
14 h. 30. —  T h é â tre  : « La fem m e 

de  m a vie ».
16 h . 30. —  C o n c e rt sy m p h o ­

n iq u e .
19 h . 32. — O rch estre  M ario  Mel- 

fi e t  B ru n o  C lair.
21 h eu res . —  O rch estre  Z ipelli.

RADIO-TOULOUSE
A 19 li 45. — Le K io sq u e  à

ch a n so n s  PERSIL.
IIIW O -M EIH TER R A N EE

A 19 h. 45. —- Le K io sq u e  à
c h a n so n s  PERSIL.
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G est encore 
un Rhume négligé

Vos poumons sont pris, la  
toux est continuelle, les 
bronches sifflent, l’oppres­
sion vous tenaille, les cra­
chats vous étouffent. Le | 
remède qui vous délivrera, 
c'est le Sirop des Vosges Cazé. 
Plus de 35 ans de succès 
garantissent son efficacité 
dans tous les cas de Rhume, 
pronchite. Asthme, Catar­
rhe, Emphysème. Prenez du

S i i o p ^ s g e s  ( a z é
Le gd flac. : 13 f. 25. T10» Pbles, Cazé, Phcien, 68 bis, Av. de Châtillon, Paris

Etudes de M» V. BORY, licenciéen droit, avoué à Saint-Etienne, 
place (Mi-Carême n° 9, et de M» F. PAYRE, licencié en droit, 
avoué à Saint-Etienne, 3, rue Georges-Teissier.

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
D’UN IMPORTANT ENSEMBLE INDUSTRIEL

Comprenant :

F O N D E R I E
DE CYLINDRES POUR LAMINOIRS ET PIEGES MOU­

LEES EN FONTE OU ACIER, AVEC TOUTES INSTALLA- 
TIONS EN DEPENDANT, ATELIERS, BUREAUX, CONS­
TRUCTIONS DIVERSES A USAGE D’HABITATION POUR 

OUVRIERS, DE DEPOTS. HANGARS, ETC.
Le tout S is  à  St-CHAMOND, rue Réclusière 

et à SAINT-JULIEN-EN-JAREZ, Grande-Rue
et connu sous le nom de

FONDERIE VANNEY - MICHALLET ,
L’adjudication au ra lieu en l ’audience des criées que tiendra 

le Tribunal Civil de Saint-Etienne, le

Vendredi 15 M ARS 1940, à 11 heures 30 du matin
M i s e  à  j i r i x  : 2 . 0 0 0 . 0 0 0  f r a n c s

s’appliquant à  concurrence de : 1.800.900 fr. aux immeubles par 
nature et par desination et -à concurrence de 200.000 fr. an fonds. 
de commerce et d ’industrie.

Nota. — Pour plus amples renseignem ents et pour enchérir 
s’adresser à M« Bory, avoué place Mi-Carême, n» 9, poursuivant 
et rédacteur du cahier des Charges, soit à M° Payre, avoué co- 
licitant, rue Georges-Teissier, 3, soit à l ’un quelconque de MiM. 
les Avoués, exerçant cette qualité près le T ribunal Civil de Saint- 
Etienne.

S c  iW w gr éeri&jf V ttë $bce£-tftiS&i/...

' Ô V O M A L T I N E ^ Ç
En v e n te  t t e s  p h a rm a c ie s , n e rb o r is te r ie s  e t  m a iso n s  d ’a lim e n ta tio n .

Fem m es qui S o u ffre z
Reprenez courage

Les femmes atteintes de Maladies intérieures : Métrite, Hémor­
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Pertes blanches, etc... 
ne doivent plus désespérer. Depuis un siècle et plus, il existe 
un remède incomparable et naturel qui a sauvé des milliers de 
malades : c'est la JOUVENCE DE L 'A B B E  SOURY. Femmes 
qui souffre2 , auriez-vous essayé tous les traitements sans 
résultat, que vous n’avez pas le droit de désespérer, et vous 

devez sans plus tarder, faire une cure avec la 
JOUVENCE DE L 'A B BÉ  SOU RY.

LA JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY
C’EST LE SALUT DE LA FEMME.

Il est bon de faire chaque jour des Inlectlons avec 
I HYGIÊNITINE DES DA M ES.

F. 121____________
Chaleurs  - Va peu rs

É T O U F F E M E N T S
Ma u v a ises  

S uites  d e  Co u ches  
Mé t r it e s  

A cc idents  
du R e to u r  d 'A ge 
Va rices  - P h l é b it e s  

H ém o rroïdes

La boîte, 7 fr. 40

La JOUVENCE DE L’ABBE SOURY, préparée aux 
Laboratoires Mag. DUMONTIER à Rouen, se trouve 

dans toutes les pharmacies.

Le flacon : Liquide-Pilules • 13 ir. taxe d'armement comprise

Exigez bien, dans l'Intérêt de votre santé, la véritable 
JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY avec le portrait de 

l'ABBÉ SOURY et, en rouge, la signature 
Mag. DUMONTIER.

JOUVENCE DE
L'ABBE SOURY
a.uU4Si auPve. fVuKUuZ ne  '

T
T O P I Q U E . B E R T R A N D

80 années de succès. Sbêcialenzent recommandé pour la guérison rapide des
DOULEURS, IRRITATIONS. POINTS DE COTÉ, MAUX DE REINS, BRONCHITES

Prix . I a 12 fr. i' Envoi franco/. L YOh! . 37 , place Bcllecour et tontes pharmacies. Notice ptall

LES VERMIFUGES

PIVOT
préparés avec des plantes sont les 
seuls qui tuen t  et chassent les ver9

S IRO P  S S ÏÏ’.T ÏÏ PIVOT
V erm ifuge p o u r  les e n fa n ts  

Le flac. 10,70, le  d o u b le  flac. 17,10 
La c u re  de 2 flac ., fra n c o , 29 fr. 
La c u re  de 2 d o u b l. f lac .. feo 41,50

P ILU LES ^nUnerveuses FIVQT
T ra ite m e n t p o u r  les a d u lte s  

Le flacon  19.10 ; feo  p o ste  21 fr.

s ir o p  s r  p iv o t !
T ra ite m e n t p o u r  les a d u lte s  i 

Le f lacon  26,50 : f ra n c o  34 f r .8

POTION S|es° tén?asre PIVOT
fo rm u les  sp é c ia le s  p o u r  to u t  âgej 
La dose, 25.50: f ra n c o  p o ste , 28 fr.j

TRA ITEM EN T ra d ic a l desj 
oxyures. D em an d ez  L abora to ires! 
d u  U' T. PL Y, G ren o b le  (Isere ),f  
re n se ig n e m e n ts  ; cu r ie u se  Dro-| 
c h u re  i l lu s tré e  s u r  les vers, envoie 

c o n tre  1 f ra n c  en tim b res . I

A  V l i N P Ï I E

Propriété bourgeoise
SISE  A CHAMALIERES

A venue de  R o y a t n ” 20 e t  à  10 m i­
n u te s  de  la  p lace  de Ja u d e  (cen ­
t r e  de C le rm o n t-F e r ra n d ), com pre­
n a n t  : VILLA 14 p ièces, garage, 
écu rie , c lap ie r , ja rd in  d ’ag rém en t, 
ja rd in  p o ta g e r , se rre , m a iso n  de  
ja rd in ie r ,  le  t o u t  d ’u n e  su p e rfic ie  
d e  6.000 m è tre s  c a rré s  env iron . —  
P o u r to u s  re n se ig n e m e n ts , s ’ad re s ­
se r à  l ’E tu d e  d e  Mc R . PASSEMARD 
Agréé, 42, av e n u e  d es E ta ts-U n is , 
à  C le rm o n t-F e rra n d  (Puy-de-D ôm e)

sont rolmés immédiatement par le

RIXYROL
Les cachets de Rexyrol Châtelain facili­
tent la diurèse et le fonctionnement des 
reins, et l'Urodonal dissout définitive­
ment l’acide urique. Ttes pharm. ou Ets 
Châtelain, 2, Rue de Valenciennes, Paris. 
Envoi gratuit d’un modèle d’essai. Ecrire 
service n° "p

C om m is, p r ise u rs  de  S t-E tien n e

Asthmatiques - Broricfiiteux 
Gazés - Emphysémateux
Malades du Poumon

•®s Lab o ra to ire s  d u  D r D u p e y ro u x ,  
S, rue  D ’-Lan ce re au x , Par is, a d re s ­
sent su r d e m a n d e  t im b ré e , brochure  
et échantillon  d 'S l i x i r  D u p e y r o u x ,  
sau veu r du Po u m o n .

V ente ; PHARM ACIE (lu PROGRES 
PI. <1- P eu p le , S t-E t. e t  t te s  phies

E tu d e  de M» L o u is  PAGE, n o ta ire  
à  S ain t-I-Iéand.

A VENDRE A LA DOA 
BON FONDS de

JAMINIEK-MAKAIGHER
S ’ad resser à  Mo L o u is  PAGE

M ercred i 28 fé v rie r  1940, à  14 h., 
S alle  des V en tes, 4, ru e  G é re n te t 

VENTE AUX ENCHERES 
F o n d s de C om m erce de M a rch a n d  

T a ille u r  e t  C onfection

A JE A N N E  W A ItC
M ISE A P R IX  ; 100.000 fr.

M a rch a n d ises  en  su s
(Voir insertion du 18 février.)
C om m is. P rise u rs  de  S t-E tien n e

Je u d i 29 fé v rie r , à  14 h. 30, à
S a in t-E tie n n e , 14, r u e  P a llu a t-d e -  
B esse t,

VENTE AUX ENCHERES

AUTO PANHARD
13 CV. T orpédo , T ype X13 (p n eu s  
n e u f s ) .

Visite mercredi et jeudi de 
10 à 12.
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LES DERNIÈRES NOUVELLES 4  heuresdu matin
Communiqué officiel N' 348

DU 24 FÉVRIER (soir)

Journée calme dans l'ensemble.
Quelques tirs sur le Rhin.

QUE SE PASSE-T-IL EN RUSSIE ?

Le mouvement antisoviétique 
prend sis l’ampleur 
en Ukraine polonaise 
et en Gaiicie orientale

Rome,  23 février.
Les désertions dans les rangs 

des troupes russes stationnées 
dans le Caucase sont nombreu­
ses, d'après les informations de 
la presse italienne.
■ C'est ainsi que le Corriere dél­

ia  Sera confirme de Stamboul 
les nouvelles relatives au passa­
ge de la frontière turque par des 
déserteurs bolcheviques.

« On peut préciser aujourd'hui, 
écrit l'organe fasciste, que de 
nombreux artilleurs et un  cer­
tain nombre d'officiers se trou­
vaient parmi ceux-ci. »

La même journal apprend, 
d ’autre part, que la Guépéou est 
contrainte à déployer une acti­
vité toujours plus intense en 
Ukraine polonaise et en Galicie 
orientale, où les Russes se heur­
tent à des noyaux de résistance, 
constitués . surtout par des élé­
ments appartenant aux classes

intellectuelles et même au clergé 
orthodoxe.
« Spécialement dans les grandes 

villes comme Lwow et Kolomen, 
déclare le Corriere délia Sera, 
les rebelles, organisés en cellu­
les, donnent du fil à retordre à 
la police soviétique. A Lwow, 
notamment, il y a eu un début 
de révolte, durant laquelle plu­
sieurs commissaires et huit poli­
ciers bolcheviques ont été tues.

« A la suite de ces incidents, les 
Russes ont installé des batteries 
d'artillerie dans plusieurs quar­
tiers de la ville et ont menacé de 
tirer si les chefs du mouvement 
antisoviétique ne leur étaient 
pas livrés.

« Mais, contrairement à l'at­
tente des autorités russes, pour­
suit le journal, il n'y a eu au­
cune dénonciation. Toutefois, 
plusieurs personnes se sont ren­
dues spontanément au siège de 
la Guépéou, où elles ont été 
immédiatement fusillées. ».fl

Nombreux cas de désertion 
dans S’armée russe  du Caucase

Paris, 24 février (3 h.30 du matin)
Mme Geneviève Tabouis écrit 

dans J’Œuvre :
En ce qui concerne la concen­

tration de troupes russes dans le 
•Caucase, les nouvelles reçues, 
hier, de Constantinople, nous les 
confirme, en ajoutant que la 
situation de l’armée rouge, là- 
bas, ne serait pas des plus heu­
reuses.

Cs troupes y sont, nous dit-on, 
désorganisées et mécontentes. 
iRécemment, un bataillon d’infan­
terie a déserté en passant !a fron­
tière turque. Aussitôt, les autori­
tés turques ont désarmé les sol­

dats russes et ont prévenu les 
autorités soviétiques qu’elles pou­
vaient prendre les armes des 
déserteurs.

En effet, un escadron de cava­
lerie est entré peu après en Tur­
quie pour prendre possession des 
armes, mais, au moment de ren­
trer en U R .S.S., la plupart des 
cavaliers ont décidé de se consti­
tuer prisonniers chez les Turcs.

On cite aussi le cas des ingé­
nieurs russes qui travaillaient 
dans les chantiers de Césarée, en 
Turquie, et qui. ayant été rappe­
lés par les autorités soviétiques, 
ont refusé de réintégrer leur 
pays.

LA «COLONISATION» 
nazie se poursuit 

en Pologne occupée
Frontière Alelmande, 24 février.

Les autorités civiles et du P ar­
ti, installées dans la  haute Swle- 
sie polonaise déploient les plus 
grands efforts pour germaniser 
le pays le plus rapidement pos­
sible.

En dehors de la colonisation 
qui; dans ce pays, n ’est pas aussi 
accentuée que dans les autres 
régions, on organise actuelle­
m ent des cours spéciaux. On 
obliles mineurs polonais à signer 
des déclarations par lesquelles 
ils se déclarent d ’origine alle­
m ande (Volksdeutche), sou3 pei­
ne de licenciement. Le fait que 
10.000 personnes doivent suivre 
les cours de langue allemande 
donne une idée du nombre des 
swlesiens qui .peuvent se préva­
loir de la  nationalité allemande.

Et ce nombre sera it encore 
plus élevé si l ’on disposait d ’as­
sez de locaux et d ’instituteurs.

M. Alvarezdel Vayo a été condamné 
à tro;s mais de prison

Lille, 23 février.
On sait que l ’ancien ministre 

espagnol des Affaires étrangères 
Alvarez del Vayo et sa femme, 
née Luisa Grava, inculpés d ’en­
trée clandestine en France ne 
s ’étaient pas présentés le 6 fé­
vrier devant le tribunal correc­
tionnel d’Avesnes.

L’affaire avait donc été jugée 
par défaut. Vidant son délibéré 
le tribunal vient de condamner 
par défaut Alvarez del Vayo à 
trois mois de prison et 100 fr. 
d ’amende et Luisa Grava, 40 ans. 
sa  femme, à  un mois de prison 
et 100 fr. d ’amende pour.être en­
trés en France avec une passe­
port non visé par l’ambassadeur.

Il est interdit en Allemagne 
de procéder

à de nouvelles constructions
Copenhague, 24 février 

Le c ; n berlinois du 
Politiken télégraphie que le doc­
teur i1. . ,io y,u m irs
pour les a . va . prudes, vient 
cJ’interd.re de proeor! -r ■ en Alle­
magne. à de nouvelles consirv* - 
lions, étant donné a p nm c d; 
main-d’œuvre onvriè. d’outil 
et de matériaux 

Les xeeeptions ne pourront se 
produire qu’avec .'agrément du 
maréchal Goerin-:

Ls Rg i i i m i m  s sypûrtBL'Ê 
p lu s d t e B u c e p s s  mm*

Bucarest, 24 février.
L'office roumain des échanges 

à, l'étranger, sur décision du m i­
nistère de, l’Air, n ’accordera pas 
d ’autorisation d'exporter d 'es­
sence ayant un degré supérieur 
à 70 (essence spéciale pour 
avions).

La conclusion le s  traités  
commerciaux aux U. S. A.
Les pouvoirs gouvernementaux 

sont prorogés

W ashington, 24 février.
Le vote de la prorogation des 

pouvoirs gouvernementaux pour 
la  conclusions des traités com­
merciaux a été acquis la Cham­
bre par 216 vois contre 168.

Le projet de loi a été envoyé 
au  Sénat.

Le vote de la Chambre des re­
présentants prorogeant pour trois 
ans les pouvoirs du  gouverne­
m ent des Etats-Unis de négocier 
lés traités commerciaux sur la 
base de la  réciprocité, marque 
un succès d ’une importance ca­
pitale pour la politique . que M. 
Cordell Hull a soutenue avec 
énergie et persévérance, depuis 
de nombreuses années.

Les principaux amendements 
repoussés tendaient tous à  su­
bordonner la conclusion des tra i­
tés au contrôle du Congrès; La 
thèse de M. Cordell Hull est que 
la subordination des traités com­
merciaux au contrôle parlem en­
ta ire  au ra it pour effet de rendre 
aux intérêts particuliers, ou à 
certains Etats, le pouvoir d ’exer­
cer une pression qui se tradu i­
ra it finalement par le retour à 
une politique des hauts tarifs.

La majorité des économistes 
américains estiment que cette 
politique, qui a trouvé son ex- 
Hawlêy, votés en 1930, a été une 
des principales causes de la crise 
économique mondiale.

M. Cordell Hull considère que 
la condition d'une paix mondiale 
durable implique lae libéralisme 
économique et le maintien des 
principes qu’il a fréquemment 
affirmés.

La Suisse émet un emprunt 
de 200 millions

Berne, 24 février.
Dans sa séance d 'au jourd’hui, 

ie Conseil fédéral a  décidé d'é- 
m eure un em prunt de la Défen­
se Nationale de deux cents mil- 
iions de francs suisses.

Si tes souscriptions dépassent 
ce montant, l’excédent pourra 

.être pris en considération. L’em- 
Pturi, a été pris ferme par le 
cartel des banques cantonales 
suisses. Il sera prochainement 
mis en souscription publique.

Le taux de l’intérêt est de 3 
1/2 % les quatre premières an ­
nées et de 4 % leu six années 
suivantes. Le prix d ’émission est 
de 99 fr. 40 ; le droit de timbre 
étiéra: sur les obligations de 60 

centimes est à la charge du sous 
cripteur.

La Confédération se réserve le 
droit de dénoncer l’emprunt pré­
maturément pour la fin de la 17° 
année. Les titres et les créances 
inscrites dans le livre d:e la det­
te qui se rapportent à cet em­
prunt. pourront servir, en par­
tie, de contribution aux sacrifi­
ces pour la défense nationale.

Le Conseil de Cabinet 
a été consacré
A L'EXAMEN 

de la SITUATION 
économique

Paris, 24 février.
Un Conseil de Cabinet s’est 

tenu, ce matin, au ministère de 
la  Défense nationale, sous la pré­
sidence de M. Edouard Daladier, 
président du Conseil.

Tous les ministres, sauf M. 
Gentln, m inistre du Commerce, 
souffrant, y assistaient, ainsi 
que M. Serruys, haut-commis­
saire à l’Economie nationale.

Le Conseil, commencé à 10 
heures 10, a pris fin à midi 50.

A son issue, le communique 
suivant a été remis à la presse :

Après u n  exposé général éta­
bli par M. Edouard Daladier^, 
président du Conseil, de la si­
tuation , économique et des me­
sures urgentes . et coordonnées 
qu’elle appelle, le Conseil de Ca­
binet a arrêté un ensemble de 
décisions devant faire l’objet de 
décrets qui seront soumis à 
l'approbation du prochain Con­
seil des ministres.

La déchéance d’éius 
communistes

de Seine-et-Oise 
et de S eine-et-Marne

Versailles, 24 février.
A la requête du préfet de Sei- 

né-et-Oise, le Conseil de préfec­
ture , interdépartemental, sié­
geant à Versailles,vient de cons­
tater la déchéance de leurs m an­
dats de conseillers généraux de 
MAI. Cossonneau (canton do 
Raincy), Demusois (canton de 
Gonesse) et Dàdot (canton de 
Marly-le-Roi). ’

Ces déchéances, qui font suite 
aux sept déchéances déjà cons­
tatées le 9 février et qui portent 
à dix le nombre des conseillers 
généraux déchus de leur m an­
dat, n 'on t pu être prononcées 
qu'après constatation par la 
Chambre des députés de la dé­
chéance en tan t que tels des 
trois députés de Seine-et-Oise 
ayant appartenu au parti com­
muniste dissous.

D’autre part, le Conseil de 
préfecture interdépartem ental de 
Seine-et-Oise et Seine-et-Marne 
vient de prononcer la déchéance 
de 256 conseillers municipaux 
ex-communistes de Seine-et-Oise 
et de 19 conseillers municipaux 
ex-communistes de Seine-et- 
Marne.

Parm i ces derniers, se trouve 
M. C.hiriaux, conseiller munici­
pal de Clave-Souilly et conseil­
ler d’arrondissement du canton 
de Meaux.--------------- ------------------—
Une princesse est née 
dans la famille royale 

d’Italie
Naples, 24 février.

La princesse de i-émont a  mis 
a u  monde un enfant du sexe fé­
minin ; c'est à 1 heure 30 (heu­
re italienne) que s’ést produit 
l’h Peureux événement.

Le roi et M. Mussolini en ont 
été immédiatement informés.

La reine d ’Italie se trouvait au 
chevet de la princesse Marie- 
José.

Le troisième enfant du prince 
et de la  princesse de Piémont a  
reçu le nom de Maria-Gabrielle.
, Le traditionnel ruban de soie 
blanche signalant la naissance 
a été accroché à 4 heures, au 
grand portail du Palais Royal.

La nouvelle est annoncée à la 
population de Naples, à 8 heures 
du matin, par 31 coups de canon

Plusieurs trafiqiiànts d’or 
sont arrêtés

dans la région parisienne
COPP sdrétu cmhifyp sdrétu s 

Paris, 24 février.
A ]a suite d'une étroite sur­

veillance, les services de la Pré­
fecture de police ont procédé à 
l'arrestation, aux abords d ’une 
agence de voyages située 14, rue 
d’Antin, dé Jean-Baptiste Les- 
piàucq, 52 ans, dem eurant 5, rue 
du Hanovre, directeur de ladite 
agence, et de Samuel ..Cassuto, 
sujet italien,-124 ans, dem eurant 
164, quai Louis-Blcriot, qui se li­
vraient au trafic de dollars or.

Une perquisition opérée par M. 
Roches, au siège de l ’agence, a 
permis de saisir • de nombreux 
papiers et de procéder à  l ’arres­
tation d 'un  complice, Félix Mis- 
saglia, sujet italien, 44 ans, de­
m eurant à  St-Germain-en-Laye, 
44, rue des Louviers, qui faisait 
l ’objet d 'un  m andat d’expulsion.

Ces trois individus, qui se dis­
posaient à  vendre 740 dollars or, 
ont été dirigés sur le dépôt.

Toujours sous l ’inculpation de 
trafic d ’or, les services de la 
Préfecture de police ont arrêté 
Roger Vollaert, 31 ans, et sa fem­
me, née Madeleine Corbat, 40 ans, 
dem eurant tous deux 56, rue 
Blanche, ainsi que Marthe Ma- 
gnien, 41 ans, 28, rue rue du Ma- 
réehal-Foch, au Pésinet, au mo­
m ent où tous trois se disposaient 
à  vendre 1.500 dollars or.

Une perquisition opérée par 
M. Roches, commissaire, chef de 
la brigade spéciale, a permis de 
découvrir, rue Blanche, 300 dol­
lars papier.

Aurons-nous
une super-heure d’été ?

P ar is ,  24 -février.
L a  Fédéra tion  des groupe­

ments de consom m ateurs d ’é­
lectricité de F rance  et l’Union 
des consommateurs d ’électrité 
et de gaz de France, après 
avoir  approuvé le gouverne­
m en t d ’avoir  m ain tenu  l’h eu ­
re d ’hiver, en en ren d a n t  l’a p ­
plication aussi courte que pos­
sible et d ’avoir  fixé le re tour  ; 
à  l 'heure d ’été au  25 février, 1 
vient, de proposer la création 
d ’une super-heure  d ’été (avan­
ce de deux heures su r  l 'heure 
solaire) qui sera it  mise en vi­
gu eu r  du  14 avril a u  15 sep­
tembre, ' pondant la guerre.

L a m iss io n
du maréchal Weygand

dans le proche 
O r ie n t

Un commentaire italien
Rome, 24 février.

Le Popolo di Roma  publie un  
rapport spécial de Stamboul au 
sujet de la mission du général 
W eygand en proche Orient.

« P endant que la diplom atie 
anglaise et française travaille fé­
brilement, dit notamment le 
journal, le général Weygand pré­
pare les cadres m ilitaires pour 
la -guerre en Orient. E tant donné 
que l ’Allemagne n ’a pas la  moin­
dre intention d ’entreprendre.quoi 
que ce soit contre les Balkans et 
■de fournir ainsi un prétexte d’in­
tervention aux puissances occi­
dentales, étant donné, en outre, 
que le temps ne travaille nulle­
ment contre l ’Allemagne, Wey­
gand cherche un terrain  favora­
ble pour mettre la  Russie hors 
de combat.

Il s’inspire à  ce sujet, de l’idée 
de rendre impossible l’approvi­
sionnement de l’Allemagne en 
pétrole russe.

« Pour atteindre ce but, il doit 
entraîner dans de grosses aven­
tures, non seulement la Turquie, 
mais aussi les autres Etats signa­
taires du pacte de Saadabad, il 
-doit en outre, trouver un prétexte 
pour justifier son intervention 
contre la Russie. Mais on a ap­
pris par l’expérience que l'An­
gleterre n ’est jam ais en peine 
quand il s’agit de trouver un 
prétexte.

« Il est très significatif, con- 
ait. entre temps, mis en vigueur 
d u t  le journal, que la -Russie 
la  loi pour la protection de la 
nation. ».

LA L O TER IE  N ATIO N A LE

L E  T IR A G E  
DE LA 5e TRANCHE 
aura lieu à Cherbourg

le 10 mars
Paris, 23 février.

Le tirage de la cinquième tran ­
che de la Loterie nationale de 
1940, dénommée « Tranche de la 
Marine » sera assuré à  Cher­
bourg, le dimanche 10 m ars 1940, 
à  19 h. 30.

LA « C H A N C E »  
DES MUTILÉS DES YEUX

Paris, 24 février. 
On nous communique. :.
C’est un total impressionnant 

de millions, qu’ont à se partager, 
après le tirage de la ■ quatrième 
tranche les heureux porteurs des 
dixièmes « Mutilés dès Yeux ».

Tous les lots gagnants, quelle 
que soit leur importance, seront 
payés au siège du service Lote­
rie, 138, Champs-Elysées, dès le 
lundi 26 février.

L'incident du Yunnan

La réponse japonaise 
est arméeà Paris

Paris, 23 février. 
Interrogés par les correspon­

dants de presse sur la question 
de savoir si le gouvernement 
japonais avait répondu ou non 
aux dém arches de protestation 
de l ’am bassadeur de France, au 
sujet du  bombardement de la 
ligne de chemin de fer du Yun- 
nan, les milieux autorités ont 
déclaré que la réponse du gou­
vernement japonais est arrivée 
hier soir, qu ’elle est conçue dans 
un esprit conciliant et qu’elle 
paraît témoigner d ’un réel effort 
pour le règlement de l’incident 
du 1er février.
■------------------------m » m ---------------------- —■

A la Fédération  
syndicale internationale

Paris, 23 février.
Lu Fédération Syndicale Inter­

nationale communique :
Quand la Fédération Syndicale 

Internationale fut reconstituée, 
après la guerre mondiale, au 
congrès de 19J9, à Amsterdam, 
le bureau se composait du prési­
dent J. Thomas (Grande-Breta­
gne), des vices-présidents- Jou- 
baux et Mertens, et des secré­
taires Fimmen et Ordegeest. 
'Tous étaient deÿ syndicalistes 
d 'âge m ûr occupant des postes 
élevés dans leur mouvement na­
tional.

Au moment présent, après Te 
départ de AI. Mertens, les vieux 
syndicalistes ne seront plus re­
présentés au bureau que par M. 
Léon Jouhaux ; M. Kupers a 
remplacé M. Leipart ; M. Tayer- 
le a  été remplacé par M. Meis- 
ter ; M. Lauritz Hanssen a pris 
depuis le début de cette année la 
succession de M. Jacobsen. et,, 
enfin, M. Mertens sera remplacé 
par M. Bondas.

Un gigantesque incendie 
dans une ville 

de la Colombie britannique

. New-York, 24 février. 
Un incendie qui, selo-n les pre­

mières indications, aurait atteint 
des proportions1 gigantesques, a 
éclaté dans le quartier indus­
triel de Summerlantl, localité de 
20.000 habitants, dan-s la Colom­
bie britannique. Les communi­
cations furent interrompues 

Les pompiers et les habitants 
des environs se portèrent au se 
c-ours des habitants et l’incendie 
fut. enfin maîtrisé.

Dans le quartier industriel de 
SUmmerland (Colombie britan­
nique), on ne signale aucune 
victime, mais les dégâts seraient 
importants.

U n  n o u v e a u  
g r o u p e m e n t  

parlementaire
L’Union déinocratiqus 

est définitivement constituée

Paris, 23 février.
L ’Union dém ocratique de Ja 

Chambre, qui compte déjà près 
de 200 membres, s’est constituée 
aujourd’hui définitivement, et a 
arrêté le programme de ses tra ­
vaux.

Le bureau est composé com­
me suit

Président : M, Paul Elbel (ra­
dical-socialiste).

Vice-présidents : MM. Bpnne- 
vay (Alliance) ; Auguste Brunet 
(U. S. R.) , Février (socialiste) ; 
Guernier (g.auche dérnocr.) ; se­
crétaire général : M. René Châ­
teau (radical socialiste).

D’après son communiqué, l’U­
nion démocratique a  pour but 
de défendre, pendant la guerre, 
-dans le cadre de l’unité françai­
se : Ja démocratie, les institu­
tions parlem entaires et les liber­
tés traditionnelles.

Elle cherche à rassembler, en 
dehors des partis, tous les dépu­
tés résolus à m aintenir, et au 
besoin à  améliorer, les institu­
tions que s’est librement données 
notre pays.. Elle entreprendra 
toute action commune qui pour­
rait, à l’occasion, être nécessaire 
pour ce maintien et cette amélio­
ration. Le bureau a été chargé 
d’inform er M. Edouard Daladier 
de la constitution et des inten­
tions de l’Union dém ocratique et 
de l’entretenir de divers vœux 
concernant le régime de la cen­
sure, l’exercice du contrôle par­
lem entaire et le respect des 
droits politiques et juridiques 
des citoyens français.

L’ouverture de la Chambre 
de commerce 

bulgaro-yougoslave 
a lieu aujourd’hui

Belgrade, 24 février.
M. Ivan Andrès, m inistre du 

Commerce et de l ’Industrie, est 
parti, ce matin, pour Sofia. A la 
tête de la délégation yougoslace 
qui va assister à l’ouverture so­
lennelle de la Chambre de Com­
merce buigaro-yougoslave, qui 
-aura lieu demain, dans la  capi­
tale bulgare.

La délégation comprend enco­
re M. Vladailitch, président de 
la  Chambre de Commerce yougo 
slavo-bulgare de Belgrade et des 
représentants de foutes les cham­
bres de commerce e.t d ’industrie 
de Yougoslavie, de la Fédéra­
tion des Coopératives agraires, 
de la  Banque agraire de l ’Insti­
tu t balkanique, -etc.

Des bandits en auto 
attaquent une bijouterie  

à Londres
Londres, 24 février.

Des bandits en auto ont, en 
plein jour, dévalisé une boutique 
de bijoutier de Piccadilly, em­
portant une importante quantité 
de joyaux, qui se trouvaient à 
la devanture.

Pour les semailles 
de printemps

Des blés de l’Afrique du Nord 
sont m is a la disposition des 
agriculteurs.

Paris, 24 février.
Le ministère de l'Agriculture 

communique :
Après avoir pris toutes -mesu­

res nécessaires pour que des blés 
Florence-Aurore de l ’Afrique du 
Nord soient mis à la disposition 
des agriculteurs pour les sem ail­
les de printemps, le ministre de 
T Agriculture, en accord avec le 
m inistre des Finances, vient de 
décider-que ces blés seraient cé­
dés aux  cultivateurs au prix du  
blé de meunerie.

Les agriculteurs auront, en 
outre, là faculté d ’échanger, 
poids pour -poids, auprès de 
leurs organismes stockeurs, les 
blés de leurs propres récoltes, 
contre des blés Florence-Aurore.

Les -pertes résultant de la  d if­
férence des -prix de revient et 
des prix de vente seront couver­
tes par le trésor. Le ravitaille­
m ent général -et l’Office Natio­
nal interprofessionnel du blé 
ont pris toutes dispositions pour 
que les blés parviennent aux 
organismes stockeurs sur w a­
gons, gare grand résean le plus 
proche -de leurs magasins.

Les agriculteurs peuvent, dès 
m aintenant, s’adresser à leurs 
organism es stockeurs pour se 
procurer -les blés nécessaires à 
leurs ensemencements de prin­
temps.

Indiquons que le 'b lé Florence- 
Aurore importé peut- me pas être 
-considéré comme blé de semen­
ce de sélection et de multiplica­
tion. C'est un blé de meunerie 
qui. semé assez tard, à  raison 
de deux quintaux et demi à 
l’hectare, assurera une récolte 
satisfaisante, dont l'agriculteur 
recueillera le bénéfice et qui 
augm entera d ’au tan t les ressour­
ces alim entaires nécessaires au 
ravitaillem ent des armées et de 

-la population civile.

Deux meurLriers en Bolivie 
tirent au sort pour savoir 

lequel sera fusillé...

La Paz (Bolivie), 24 février.
(United Press.)

Selon la loi bolivienne, deux 
hommes impliqués dans une 
a/aire de m eurtre ont pu tirer 
au sort pour savoir qui des deux 
serait exécuté. Deux boules, l ’une 
rouge, l’autre noire, furent pla­
cées -dans un sac. Julio Zerara 
prit, la boule rouge et sera libéré, 
tandis que Francisco Alaaani, à 
qui échut la boule nuire, sein 
fusillé.

L ’a g r i c u l t u r e  
A L’ORDRE 00 JOUR

AA R CD N ,PR ÈS DE ROANNE 
UN FERMIER EST ABATTU 

D’UN COUP DE FUSIL 
PAR SON DOMESTIQUE

AGÉ DE 15 ANS ET DEMI
---------- ----------- ;----

Le débat qui aura lieu la semaine prochaine Le meurtrier est en fuite

à la Chambre, servira de préface à l ’œuvre 
de restauration agricole 

qui constitue un postulat patriotique au premier chef
Paris,  24 février.

Décidément, Vagriculture est 
à l’ordre du jour...

Peut-être s'étonnerait-on, à la 
rigueur, que ce problème si 
im portan t  .— élément essentiel 
de la guerre tout court ~  
n 'e û t  pas retenu, jusqu'ici ,  
plus complètement, plus entiè­
rement, l’a ttention  du  Parle­
m en t  ? Ce serait, une fois en­
core, x>rendre l’apparence pour  
la réalité... Nous qui sommes,  
par profession, les témoins  
constants de la vie parlemen­
taire, nous pouvons a ffirmer  
qu'il n ’est pas de jour  où, soit 
au  Luxembourg, soit au  Pa­
lais-Bourbon, soit dans un  
groupe politique, soit dans une 
commission, la - question ne 
soit agitée de fourn ir  à la. terre 
et des bras, et des m oyens de 
produire...

Hier encore, M. Lucien  La- 
m oureux , avec l’esprit réaliste 
qu'on lui connaît,  attirait l 'a t­
tention du groupe radical-so­
cialiste de la Chambre sur  
l 'urgence de prendre certaines 
décisions relatives à l 'éventua­
lité de ravitailler les armées 
e.t la population civile, quels 
que soient le caractère et la 
forme que la guerre soit appe­
lée à prendre, quelle que soit 
la durée qu'on lui peut assi­
gner.

A jouterons-nous que nombre  
d’initiatives heureuses ont été 
prises, à la demande des com­
missions parlementaires, ou 
suivant leurs suggestions ?

A u  dem eurant,  nous serions 
parfa item ent injustes, si nous  
omettions de souligner l 'acti­
vité du  m in is tre  de l’Agricul­
ture, M. Queuille, et sa coin- 
pétence, car une activité sans 
compétence ne peut être que 
nuisible.

Une antinomie
qui disparaît

A des signes très nombreux,  
et non m oins sûrs, on peut  
constater la disparition pro­
gressive d ’une étrange antino­
mie.

N'a-t-on pas vu, pendan t de 
longues années, en France, 
pays paysan  par définition  — 
aucun ne possède des attaches  
terriennes pareillement loin­
taines, pareillement puissan­
tes — n'a-t-on pas vu, disons- 
nous, opposer les villes aux  
campagnes, opposer aux  in té­
rêts des citadins, les intérêts  
de ruraux  ? C'était — nous y  
insistons — une absurdité m o­
numentale, et l 'on peut être 
surpris qu'elle ait trouvé, chez 
nous, quelque crédit.

Quelqu'un, demandera-t-on,  
n'avait-il pas intérêt, en vertu  
du vieil adage « diviser pour  
régner  », à fom en ter  e.t a en­
tretenir cette étrange anom a­
lie ? Il sc peut: I l  se peut que 
certains démagogues y  aient  
vu  un m oyen  de gagner une  
«clientèle ». Mais, à aucun iho- 
ment, les gens sérieux n'onr  
admis qu'i l pouvait y avoir là 
avoir là autre chose qu'un  
“ slogan » . détestable , plus, 
odieux.

L a  fra n c o  paysanne, c’est-à- 
dire la France de toujours, ne 
peut demeurer la France que 
si ceux qui l’inspirent, qui la 
dirigent, ne perdent pas le 
contact avec le travail de la 
terre, au profit ' d ’on ne sait 
quel mirage industriel né de 
l 'autre guerre, et au sujet du­
quel quelques hom m es ayan t  
l'audience de l'opinion ont pu  
s'illusionner . L(i n'est point  
notre sujet ; nous y revien­
drons. Contentons-nous, pour  
l ’instant,  de retenir cette pa­
role lourde de sens du prési­
dent Herriot : « L a  France est, 
par définition, le pays de là 
qualité ». Or, si l’on se dégage 
des vues grossières qui, trop 
souvent, égarent la vérité, il 
faudra  convenir que le travail  
du sol, chez nous, du moins, 
ne saurait être qu 'un  travail  
de qualité. Si, cédant à u n  en­
tra inem ent aveugle, ou encore 
aux conseils des « m auvais  
bergers » qui leur feraient, m é­
connaître les vertus de notre 
race et de notre ciel, les 
paysans  de France abandon­
naient la production de qva - 
lié, pour la production de 
grande quantité, c'en serait 
f in i  de notre paysannerie ej, 
en m êm e temps, de notre na ­
tion.

Solidarité
Si nous pouvions non  pas 

concevoir un doute quant à la 
nécessité absolue d 'une entière 
solidarité entre les villes et les 
campagnes, solidarité qui doit 
fournir une base constante à 
notre vie nationale, m ais  seu­
lement percevoir à ce sujet la 
moindre obscurité, le fait que 
des hommes appelés à adm i­
nistrer de. grandes cités indus­
trielles se sont toujours refusés 
à admettre une discrimination  
entre le travail de  la terre et 
le travail du  chantier, de l’ate­
lier ou cle l'usine.

Que Ton relise les discours 
prononcés au. Sénat par M. 
Louis Soulié, et Von verra que 
jam ais  le maire de Sl-Kienne 
n 'a  séparé ces deu.r éléments 
essentiels cl que. toujours, il

garda, devant les yeux  la vi­
sion d 'une France qui ne peut  
être que terrienne, à la base, et 
qui disparaîtrait prom ptem en t  
si cette condition primordiale  
cessait u n  jo u r  d’être remplie.

Ce sen tim ent se retrouve  
dans les lettres que nous rece­
vons de nos lecteurs qui veu­
lent bien s ’arrêter à nos m o ­
destes réflexions. « Sachez  
bien, nous écrivent-ils, que 
nous ne sommes pas ja loux  des 
paysans. Nous n ’ignorons pas 
que leur travail est ind ispen­
sable à notre vie ». Voilà ou 
éclate T intelligence de notre  
peuple. I l  comprend la valeur  
du travail campagnard, et, si 
on a voulu u n  m om ent,  pour  
tenter de l'égarer, lui faire 
croire que quelques-unes de ses 
misères  — n o tam m en t  la cher­
té de la vie — trouvaient leurs  
causes dans les exigences des 
producteurs agricoles, il sait  
m ain tendn t  que ce n 'est pas 
vrai, qu'on a voulu le tromper  
en le lui disant. Il sait que le 
« m ercanti  » n ’est pas toujours  
dans les boutiques  — car il y  
a u n  grand  nombre de com­
m erçants honnêtes, la très 
grande majorité. I l  sait que le 
« m ercanti  » n'est jam ais  aux  
champs...

Voilà donc u n  préjugé qui 
disparaît...

Réjouissons-nous-en. C'est ex­
trêm em ent important,  en ce 
sens que l'œuvre considérable 
qui reste à faire pour restituer  
à la France sa véritable p h y ­
sionomie agricole, ne se 'p e u t  
mener à bien que dans la con­
fiance mutuelle , génératrice de, 
paix sociale.

La semaine prochaine
à la Chambre

Comme on Va vu, la Cham­
bre a décidé de discuter, la 
semaine prochaine, les in ter­
pellations agricoles. Un débat 
de plus, dira-t-on, des paroles 
encore':.. Ne nous y  trompons  
pas. Une expérience toute ré­
cente a permis de constater 
que tout n ’est pas toujours  
perdu de ce qui se d it  à la tri­
bune parlementaire. Qui donc, 
par conséquent, songerait sé­
r ieusement  à  n ie r l 'utilité dé sè 
livrer à une confrontation de 
vues complètes, entière, avant  
d'entreprendre l’œuvre de res­
tauration agricole qui appa­
raît, à l 'heure actuelle, comme  
u n  postulat patriotique au pre­
m ier chef.

Francisque L A U R E N T .

Le cadavre d’un sexagénaire 
disparu est retiré d’une rivière

Aurillac, 24. février.
Mercredi, vers 13’ heures 30, 

les services de policé de> notre 
ville étaient prévenus par M.'La- 
parra, aubergiste à La Ponétie, 
qu’il venait d ’apercevoir dans la 
« Jordanne », aux environs du 
Pont-de-la-Pierre, route d ’Arpa- 
jon-sur-Cère, le cadavre d ’un 
homme demi-nu, reposant dans 
l’eau, sur le dos,, les. .jambes re­
tenues au dehors par des fils de 
fer qui à cet endroit longent la 
rivière. Seuls une chemise et un 
-pantalon subsistaient des habits 
que portait le noyé.

Aussitôt, M. Faure, notre actif 
commissaire de police et ses 
agents se transportèrent sur les 
lieux pour sortir le cadavre de 
l’eau et procéder aux formalités 
d ’usage.

L’enquête ne tardait pas à éta­
blir qu’il s'agissait du cadavre 
de M. Pierre Lathelize. 68 ans, 
rentier à Saint-Simon,' disparu 
depuis le 4 décembre dernier et 
qui était tombé accidentellement 
dans la » Jordanne ».

Un garçonnet est renversé 

par une auto

Vallon-en-Sully (Allier),
24 février.

Un grave accident de la circu­
lation s’est produit samedi m a­
tin, vers 9 heures, au carrefour 
de la route nationale 144 et de la 
route du Breton à La Grave.

Un garçonnet de 11 ans, Lionel 
Gavet, fut heurté et renversé par 
une automobjle, conduite par M. 
Rolland, cultivateur au- Brioux, 
dans le Cher. Dans sa chute, l'en­
fant, a eu la cuisse droite frac­
turée et de nombreuses contu­
sions sur tout le corps. Après 
avoir reçu les soins du docteur 

I Autran, de passage à cet endroit, 
j le garçonnet fut conduit d’urgen­

ce à l ’hôfiitàl de Montluçon.

Blessée dans une collision d'autos

A urillac,-24 février.
Jeudi, vers 13 heures, une auto 

conduite par M. Mizermont Lu­
cien, 25 ans. loueur d'autos à 
Ytrac, est entrée en collision à 
la Patte-d’Oie, avec celle condui­
te par M. Cueille Antonin, 17 arts 
commis chez Mme Cariis, négo­
ciante en fromages, à Tbilésac.

Mme Robin Masse. 62 ans, qui 
se trouvait dans l'auto de iM.'Mi- 
zermont, a été blessée à la face 
et contusionnée sur le corps. E l­
le a reçu Ses soins du docteur 
Roger.______________________’
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Le G érum  i A. CAfiBOT.

Les manuscrits non Inscres ne sont  
pas rendus.

Roanne, 24 février.
Un crime abominable, qui n ’a 

été connu que dans la nu it d’hier, 
a été commis vendredi matin.

A Arcon, au village du Four, 
un propriétaire, M. Policon An- 
tonin, 52 ans, avait pris ‘ à  sort 
service, depuis le 1er octobre der­
nier le jeune Hermann Emile, 
âgé de 15 ans 1/2 et dont la  mère 
habite cité Gillet, 2® maison, à 
Roanne.

Vendredi matin, tous deux 
étaient occupés à arracher des 
topinambours, cependant que 
Mime Policon était partie vers 5 
heures 30, en voiture hippomobi­
le, au marché de Roanne.

Jusqu’à 9 heures du matin, pa­
tron et domestique sont aperçus 
par des vosins "travaillant aux 
alentours.

A ce mment-là, l ’un et l’autre 
disparaissent, mais personne ne 
s’en soucie autrem ent.

C’est à ce moment qu’à dû se 
produire le crime. Comment a-t- 
il été commis ? On en est réduit 
à des suppositions. Ce qui eêt 
certain, c’est que M. Policon est 
revenu à sa maison, suivi de 
près par son domestique.

Qu’a fait M. Policon î A-t-il été 
à la cave ï S'est-il rendu à la 
cuisine ?

Ce qui est sûr, c’est que lors­
qu’il rem ontait de la cave ou sor­
ta it de la cuisine, il a été tué 
d 'un coup de fusil tiré par Her­
mann.

Le coup fut tiré à courte dis­
tance, puisque la  boîte crânien­
ne fut littéralem ent coupée, lais­
sant échapper la cervelle.

A 20 h. 30, Mme Policon, reve­
nan t de Roanne,"fut.toute surpri­
se de trouver la porte fermée et 
les bêtes laissées à l ’abandon.

Elle se rendit aussitôt chez son 
voisin, M. Collet. Le gendre de 
celui-ci, M. Baudinat,-l'accom pa­
gna. Après quelques difficultés, 
ils purent pénétrer dans la cave 
et par l ’escalier do celle-ci, dans 
la  maison.

Dans le vestibule, au bas de 
l’escalier conduisant au 1er éta­
ge. ils se trouvèrent en présence 
du cadavre de M. Policon.

Ils s'em pressèrent de prévenir 
le maire, M. Epinat, puis la gen­
darmerie.

Vers 2 heures du matin, les 
gendarmes de Saint-Haon-le-Chà- 
tél arrivaient sur les lieux et 
commençaient aussitôt leur en­
quête.

Le vol paraît avoir été le mobi­
le du crime. Une somme de 2 à  
3.000 francs en billets de banque 
de 100 et 50 francs a été soustrai­
te. . ,.’i | ; .

L’assassin, le jeune Hermann, 
a  quitté la ferme vers 10 heures 
30. A cette heure, il a été aperçu 
conduisant une bicyclette et ga­
gnant par les prés la route d ’Ar- 
con à iRenaison.

Le Parquet de Roanne s’est 
rendu à Arcon cet après-midi, ce­
pendant que police et gendarm e­
rie recherchent le jeune assassin.

Y avez-vous pensé?
En cas de besoin, 

vous pouvez vous pro­
curer de l’argent liqui­
de avant même le jour 
de l’échéance, si vous 
avez souscrit aux Bons 
d’Armement

UN VIEILLARD MORT DE FROID
Aurillac, 24 février.

Jeudi, la jeune Victorine Lav- 
bi-os, en gardant les moutons, 
dans un endroit désertique, au 
lieu dit «■ Travers-de-Guirbal », à 
3 kilomètres de Vezels, a décou­
vert Je cadavre du nommé P ier­
re Guirba], 77 ans, cultivateur 
à Vezels-Iloussy.

M. le docteur Vermenouze a 
conclu à une mort par conges­
tion, occasionnée par le "froid, 
qui rem onterait à cinq ou six 
jours.

LES COURSES
A VINCENNES

PR EM IER E COU RSE. —  1. O rp h e­
lin e  I I I  (B e rth o ) ; 2. O rita  W il­
liam s (Ja n se n )  ; 3. Œ agre  (R. Ce- 
r a n  M a illa rd ) .

M u tu e l : g a g n a n t, 130 ; p lacés .
28.50. 13,50 ,10

DEUXIEM E COURSE, —  1. O pale 
(M. C h ré tie n )  ; 2. O nyx I I  (Ne­
veux) ; 3. O u d in o t I I  (H azet) 

M u tu e l : g a g n a n t. 15.50 : p lacés.
7.50. 7, 7,50.

TR O ISIEM E COURSE. —  1. N eu- 
lisse (C. D o m ergue) ; 2. N icéphore  
(P. Viel) ; 3. N eu fd e  T rèfle  (Al. 
T a m b e ri) .

M u tu e l : g a g n a n t, 72,50 ; placés, 
20, 7.50, 16

QUATRIEM E COURSE. —  1. O ra 
(R.-C. S im o n a rd ) ; 2. O doacre
(C h ré tie n )  ; 3. O lin u s (R iau d ). 

M u tu e l : g a g n a n t. 13,50 ; p lacés,
6, 6,50.

CINQUIEM E COURSE. —  1. O r- 
m u zd  (A. S o u rro u b ille )  ; 2. O n za in  
(R.-C. S im o n ard ) ; 3. O xiane W il­
liam s (B e r th o ).

M u tu e l : g a g n a n t, 53 ; p lacés . 11 
6 , 10 .

SIX IEM E COURSE. —  1. N e p tu n e  
(R.-C. S im o n ard ) ; 2. N épom ucène 
(N eveux) ; 3. N oobe I I I  (H aze t). 

M utrie l : g a g n a n t. 10 : p lacés,
5.50. 8. 8.

SEPTIEM E COURSE. — 1. N o tre  
W illiam s (M. V ercruysse) ; 2. N ady- 
p ile  (R. C e ran  M aillard) ; 3. Nova 
(B e r th o ) .

M u tu e l : g a g n a n t, 16.50 : p lanés,
7, 8.50. 8.50.

FOIRES ET MARCHÉS
— - »♦+

FOIRE
ET MARCHE I)E MONTLUÇON
B œ ufs de t r a i t ,  10 à  12.000 fri la  

p a ir e ;  b ê te s  d 'e m b o u ch e . 3,75 à
4 f r . la  liv re  ; de  -boucherie au  
m êm e c o u rs  ; vach es à  veau, 4 000 
à  6.000 fr. ; veaux  de  b o u ch erie
5 f r .  la  liv re  ; porcs gras, 10,50 à  
11 fr. le k i lo ;  n o u rra in s . 5 à. 5,50 
la  liv re  .

B eu rre , 12 à 13 fr. ; œ ufs. 10 k  
11 fr . la  d o u z a in e  ; f rom ages d u  
Pays, 1,50 à  4 fr. p iè c e ; p o u le ts .
8.50 à  "9,50; oies, 5 ,50:

MARCHE I)E CANNAT
B eu rre , q u a l i té  c o u ra n te , 10 à

10.50 la  liv re  ; b e u rre  ex tra , 10.50 à 
11 f r . la  liv re  ; fro m ag es  vieux, 2,50 
à  3,50 la  pièce : from ages d e  ch è­
vre, 2 à 2.50 la pièce ; je u n e s  p o u ­
le ts . 8.50 à 9 fr. la liv re  ; v ieux p o u ­
le ts, 6 fr . à 7 fr. la  liv re  ; p o u les e t  
coqs. 5 fr: à  G fr. la livre  ; c a n a rd s .
6 ,fr. à 6.50 la. l iv re ;  p in ta d e s , 35 à 

1 40 f r . la  paire .


